
  

    

 

   

 

 

       
» i i Lz =. 22° EI

\ ’ 1e or “. RETi | 06" oi sh rare of of nico 3.743 «0
: »9 WE RANEY be ae bus el ap Jasbarat so puesl

! Le vbs “| 30 pa nT CE nage a AINENEUS SNEATTN SOU
vL'uge! 17 EAB wus Le ones al

   

  

  i
00€

+
!

‘

   

  

 

   

 

 

 

 

 

 

      

~ PT
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, AGRICOLE, COMMERCIAL ET D'ANNONCES."‘iii

VOL. XXII. | MOTREAL, BAS-CANADA, LUNDISOIR, 3 JUIN 1850. TE SL
i _. memoeMT a
 wel

ya os 2. ARE
nuit de tartdf à mardi sine aveise accompa. mines pendant quelque temps et ven vetniraie Pesnèer, Fournier, Gudy. Quritiér, Mbvête Town50‘ 1

VARI ET [4 S$ . gnée d’un vent des plus violents à renversé 4:

   

  

y " -

Eau Fraiche de Plantagenet.| L. P. BOIVIN, VENTES I’IMMEUBLES

 

F8 Ageais ci-dessous viennent de recevoir Coin des . 3 ~ ite. 11 me pamitrait bisn préférable € aeiYede rues Votre-Dume et St. Vincent > p ; T | peraitres préférebleque ceux Lacoste, le prôcureur-générat LaPonteine, bi

| de PeeALEfondo“le NFORME respeciuensement ses amis et M , SERA VENDU uses -- quelquescheraliées,«adérapiné menienra Ë malearenatdogwtréhorouvertKia Ferrière, Lin,Lemieur,Mitch;MeFartund: ons
personnes des Campagnes qui voudront avoir de public en géoéral, qu’il reçoit actellement us Par Autorité de Justice. Extraits des journaux frençuis Ovens . lou M sacubcen, paritssent pour la Culitornte “a Pare § iran:aiene Frail Stari ré ull "

¢cette eau, devront s'adresser uux quatre ageuts | Fiche amortiment de Montres en or et eu argent, ‘éeli roisse ‘ares On pailait aujourdhui à l’assemblée .
ci-dessous mentionnés qui sont sents autorisés à pour dames st messieurs, chabiesJ | A portepo Eeantio aren d'une diseussion des us vives qui hie —On lit dans In Gravette do Bloge du 6 raient mati wood rackvitle
en distribuer à Moutréal. Le propriétaire prend autres, clefs d’or, plumes en or anglaises et amési- smseur, DIMANCHE, le 16 Jvsx ptocham, à eu lion entre M. le général Lahitie, minis- Leu ; ; ; © mddise pour le nt leurs familles avec eux, | Snith de Duehem, Smith der VFprodTuc) Live
cette préemation, pareequ'il à été informé pr caînes, porte-crayons en or et en argent, BoUtOUS| |'iasue du Service Divin du matin, l'IM MEUBLE| tre des atluires étrangères, et lord Nor- “ APrès les pluies tomvenlielles qui ont i vaut, commebcer un été- 1 Vi by Dugh ane
quelques médecins et notamment per M. le Dr. de chemise en or et en écaille, lunettesSorgnetter, suivant, dépendants dela communauté de biene munby, ambassadeur (An leterre, nu eu. Jété tout le mois dérnier, après la gréle dé- Blissement. pris faire versie orrsuile leurs familea, {1 on, M. Camerôn ‘ a, au
Nelson, que des pursonnes veudaient en cette ville porte-monnaies. bourses brodées, nouveaux PA” qui a ci-devant existé entre feu AnToixe VE- jot des affaires de Grèce rd Normanby, vastatrice du er dé ce mois, il est lombb ce and tie ne seraient proéié l’argerit nécessaire. mena“ab pr Ss Kad À| des eaux falsifiées sous le sem d'eau de Plautu- trous, horloges françaises, anglaises et américais LANFAU, en son vivant de la paroisse de Varen- J n n biva informée manby, aie ce n'est pus sur lee mines que je conseilles suivaints golert ajoutéds 50% 44si sumimes bien informés, nurait dit tais à ces personnes d'aller xi ce serait

|"

+ Que cette’ chhmbre regrette Hydmbnrqyit asus

fixer peur tou, . Coeur qui de Eb :
el quira, ho open te Pis de Byam, Seats SY ma ae .  

 

  

matin, entre doux averses, nite masse énor-

 

   

 

 

 

   

    

 

genet ; nes, ainsi qu’une variété d'articles eu bijouteries, pes. avec Mante BousQukt. savoir: ; ; me de neige qui couvre etcore le toit de

aceyts à Movmaear [écris FREerdeAre]rspoqe dePinia en onete|eenepu | pslex i » ; é Nora, ‘ ® 0.

DPEreTame, Marehpnd.ses Nouvelles. Belle-Rivière, ‘ pt nornde si méliouieuse à began de I’ Angleterre sur Y818 temps paralt devoir durer encore long- sieurs mois el qui jeuit elimat créeire “de € euufarect ee p 20Jaiæps Bemiau, Rue Bi. Paul. voisin de BES Soumignés recoivent par les vaisseaux et wept perches de front, sur trente arpeuts de 464 questions d’une importance si mince, Pme." , , et Pan des plus bess du menée avec sha soi dure etant prod18 et que ler London de qucel
’ M. Jus. Roy. GREAT BRITAIN, Pa profondeur, tenant d'un bout, à Amable Dau-d relativement aux confitte qui d'un jour sj 70 tt danalo joprastooiel de Naples : trande ferulité. Ces porsnmes, ainab Sabie 4 4 Ed e L’ajent pat reguidéteréglement BH

Hornet Quasec, do CITY OF HAMILTON, nais at de l’uutre bout à Jeseph Duboie, d'un l’autre peuvent éclater aut le continent en- “A Vexpiration nub 1969, lu po- assdistance des mines” pobratient, tout en |! celte. comte dure in ee wilh 2) 3
. CAMBRIA, Sed Ram; Sendealwtde l’autre côté à ropéen. Julation 8 Naples s'élevait à 146498 favorables pourallertravailhenimessamepePour ensfom Sentadpt: o 3 CALEDONIA Mme. veuve Charles St. Pierre, avec maison — i 1 . Ames, sans compler les étrangers, les pre-| A of arte cf re croyant fermet | ;

L FAUX DE PLANTAGENET & BRITANNIA, autresbé eon Stable, lniterie, havger ot montAge hy foneste éré- vineiaux en pasaug, ot la pusnison elles eupesMaeeeDr nee fi 7 oh eera pad ee,, ‘ i MOA isses sus-érigées. Ai 3 i i ! ’ " 1. ontentem he 3 nt.Letrtongts] HER PREtre| tepurrenptd'Ai Seripron,brdtd17 sfameRCSbVe
Americas Medicul snd Physical Journal, dont le SAINT ANDREW, ot igné à Varennes, A. PINET, N.D ater a population sune an

|

Most né dune lu capitale 7 431 gurgons et la lééidentsnelueisdoco—_ ortimirement fx M fateriessibel goi proporeDr. y d , . PINE] pr elle se disposai prendre part aux réjouis- |, ’ (YO 3 € . ; Bherw je Brockville
| einplohVarcotoesphere dnproves LEURASORTIMENTORDINAIRE DE 13 maias sunces de l'anniversaire du8 mai, IT,aed aces ut)earonvslpor] bu ar Ptendement Ad onhr fe

i i ANTE ; ————-— H * ine el i ' J 3 r :—teje: “ aL 0

on ant dans je Canade que dons leuMe MARCHANDISES s ¢ explosion d’une mine chargés de 8,800 14,685 ! raoriles : 7,816 hommes, 6,719 MMencer un établissement, de Tatars " Ÿ sosie iorsdirt ot Duipleswpa 4riende plus 1'est tyyuis pour en amuter l’usuge , SERA VENDU kilogrummes de poudre, & laquelle besu- 11009 pe ’ os, 0, chambre est sions dlvisdd sot | Lee: . é “10 vil soit, it faut avoir des finds, C'est à chacunuénéral dans toutes les classen de nos concituyens. Consistant en Draps et Cussiemites, Indiennas, Pur Autorkté coup de personiies étaient allé assister, |lefMes. 11 a été contrmeté, pendant la doncde bi faire 000 ealents ave prendre "Be i : dy 0008Des èdes pecrels ouadrogues Passant! Cotonvarresutéet Vr, Coton bleu et grin, Cor + ' de Justice. s’est produire de telle soite, qu’au lien de même pune, 4737inarinzes i I de plus pine déeisiondiesoit & re 5 preMetaurecmRe
Poe de jot dépendant pour Bre employés, sur san 616, Mouchoirs de Soie, Chiles, Indians, Orlé. A La porte de l'église de la paroisse de Bou- détacher ut de renverser sur place wie fro. JU1848, la fiu de 1848, on comptait J.B. A. Babuezcey, Ptre. 8 ipeau 810" Ne ne meendue de la circulation que peut leur donner| Lo) Cobourg, Bauragan, Futaine, Etofle de Prin. < cherville, au plvs haut, offrant et dernier tion de la montagne, comme cela avait été à Naples 397 eslés, 21 calés el limonadiers, Mietonnaire. apifien tessients Armstrong, Badgley, 18 1
des annonces remplies de louanges et sur le mon- ce, Cravates de Soie et Satin,Gants, l’aramls. Toi- hécisseur, DImancHE, le 23 JurN prochain. à ; 884 vendeurs de liquides, 391 hotels, 128| Sans Francisco, Haute Californie 18 Avril 1530, wear curganbral Baldwin, Bouton HeForoniy,*tant des sommes d'argent payées en conséquence | 2ne“Toile Quvrée, Bus et Chaussons, Contil, du Service Divin du mais, l'IMMEUBLE maisons meublées, 31 voitures, à 2 che-| P.B. Les personnes qui désormais vondrukent aride, Cochon Cayley, Chabot, Chanvest-  -sueun temps, Rubans ansortis, Chapeaux de Paille, Coton filé, svivant : vaux, numérotées ; 376 voitures du régie, &voir des 1enseiguemens werIn Californie urs Christie; Davignah, le sofiieiteur-géndtalBrus + 1 »

 

  calculé el comine Celu avait eu lieu danse
lea explusions précédentes, elle n éclaté et

  

   
        

 

,‘ par Jeurs propriétaires, n'ont r
depuis nous avons entrepris lu directson . ; ; Un LOPIN de TF, ä f lancé dans Jes aire (les quartiers de 10che Poti 5 3

. d'un outil dans le seul but Ferancer la science Regattneetbancoup d'autres artieles, dont ils et peIREdius dans ine les pierres de toutes prcssours qui out at: 1,210 citadines vuvertes, Jc eoaiesser Sa Ree, M. Ant. Langlois, qui Fond: nchesiay, Doma, bergtmon. Pint,
“ médicale, trouvé faveur à nos yeux. Ni wea Po } L: BEAUDRY & Ci rang, contenant seize pieds de font wu trait leint plurieurs personnes. Les projectiles Russur.—Saint-Pétersbourg, 1e mai.—Le criront iat requi m'6= Fortier,Fournier, Guitlet. Matt, | incks,Jobio, .
§ brouveront-ils, nous nous eu sonitues toujours te- Vis-d-vis le Palais de Juetice. quarré nord-ouest, allant en élargissunt et ont élé lancés à lu fois, les uns en décrivant Katokus (journal) contient de nouveaux dé- cregon, va je oiremitaotroo Jol “th Lavous, Joprocuresgénéral MeN: aunu disviiite ime “me sulor witrd crepidam ; Rue Notre Dame. ton rerches etquinzepiedsvefront au: uve parabole, d'antres, readue horizonta- ite «ur lu guerre un le Caucase. Les ment, quoique j'en arrive. LMdresse devra Bare Laurin, Le re en, Cone h

les jours convaincu de la vérité et de exactitude 16 mai 1850.—um foudeur, donnant une ni ert bo pi re lement, sous un angle J’obus Aricochets. Rursus out remporté de vuuveaux avania- VAPret Cuyât Territory via New , Nétéon, 'Notmtal tice, Richards,” '
de otre opinion, que tout le monde n'a jamats| ToT ree ponts quatre-vingt bail Do * q ar Ce sont ces deruiers qui ont fait le plus ges. Ils sont parvenus À ne frayer vu clw- Yor 7 panama et Sun Francisco; non pdd que ' fos, Sauvagesu, Beott dés Deuts *

! AVIS. 9 6 perches et un neu- de mal, min à travers les forêts dans Ja pinine de Ju doive derrenrer d eon City, mais pareeque Monlagnes. Seymour, Shetwoul de Brockville *

 

  

 

   

      

 

  

  
    

      
 

 

 

  
    

bé à prati Part médicel utant i X . ; ; . ES h ! : x a.
vous deliobi toutesles fem À société qui à ci-devant existé entre les LeDoutperdevseeert M. Jourdan, juge d'instruction, est au Schalineki, et maintenant il leur sera fu- cele ville a La pince où serie hafa ; Smith de Durham, Smñh dé Wentworth, Ste: + -
sont incapables de rendre maliresde In science soussignés sous les noin et raison de PRE- gue seigneuriale de Montarville, au uord-ent "OMbre des victimes, Cet honorabla et re- cile de pénôtrer quand ils voudront dans la compège adevoyane M F eard; un de Yenmon, Tachet Viger.—00. a
de la médecine ; et il faut avouer, sans sophisme, VUST & FOURNIER, a cond de ce jour per à la ligne seigneuriale entre Boucherville et rettable magistrat a été frappé uvec tant gra de Tschetch olinde Beairoemminioe: uneJeu ir. De ein chambre aystt continndd dire aprdy vu
que, sans une fondation, il ne peut avoir d’édifice. consentement mutuei, Varennes, du vôté sud-ouest à Joseph Bro~ d¢ vivlence par le projectile, que son corps, Ade Panars à San F pid a In tra versde eu : Lane , st'mutiese: =:
—Cen’est pas que nous osious évoquer eu doute Les Complet seront réglée jar Amance Par- deur, en culture et same bâtisse, dépendant littéralement coupé en deux, n'a pas cone | rracque fe Vie dealdin denLangues + Mini, 2 uit tri
les qualitications à devenir, et même peut- VOST, qui se servira du tom de la ci-devant so- de la auccesvion de feu Antait:e Veraueau, de servé forme humaine , (Des Néluages Religieux.) hea dio dint na ae 7 pon wu|! ME. Lyon wa proposé qu'il eit fine he dvd a1°
être, des praticie art de la guérison, remplis riété pour les régler, et qui continue les affaires Varennes, HT Tok | té tuée M. l'Editeur, —Pecmelles-moi de ir de ve on lens me disent dtre d'avia qu'il n'est dre infmites ‘du matin, “que cette tha + ‘
de ecience,—loin de lé; mais voyant les dui à la même place en eopropre rom Pour les conditions, s'adresser au notrire sous- le coup. Mousautreontang itdpou In voie de voire journal pour donnerdueles Line100 aioeduCanada “vn Son = os denpots PTores ‘N : ) LE VOST ; up. à h î Dati . : : sre » eo‘ êur tésotutions F
alotleynee AMABLEERÉNOST, vigné, à Varennes. A.PINET.NP temps après avair êté sransportbes à l’hôpi- sde faSaliforuie, ceruins Feuseignemens état ile faire face à loutne fes dépentes prévuds disctary du tine, molent 9; i
cessairement d’une autre pour son comtort etsup-| Montréal, 2 mai 1850.—um. 13 mai—qs ; Pr tal du Dey, L'une d’oiles venait de aubir du Cana ot dont a publicitépeuthvesitar wb impréraes du voyuge. ; li, tue ; a
port, le tiche et le pauvre, celui qui est insiruit »t — So +...|l’emputation d'un membre quand elle ® il bon sombre de mer romputriotes. erihe4, J. BAB P MM. Buller, Boul de Mbronte, at
celui qui ne l’est pus, le professeur de geionceet le AVENDRE SERA VENDU, coms ile vivre, Le nombre des muits était rien des mines pour les avoir vues moi-même; rp fr th Eqan, Johneoh,Foch hy

ipl isan, wi rétendoi 3 - : > ix hi ir. i i in intoni . leyeis, et Sherw —10, ;drieSREE] mac Par Autorité de Justice, dedeeaui Oneeile |actermaliren nyeen| Àsyemblée LGgishatve. iarigvote",
tienet la préservation de la sunié, jar des hom- B Baies indige, de Mudrus ue Léglise de la paroisse de Bélait, de de quatreoù cing persuntier blessées porta ati que Pai eu depuis Fideivob gl "| Lt | Bien, illier, Divan,DP
Mes qui aul couné ot ti t de do tout hu Tierçons Riz ue offrant et dernier € risseur, Di- à n ; , à. ce ; — : a, “Cha »

d'énergiede leurintelligenceàcetteétudespéciue 10) HoîresThé vert, Twankay, MANCHE, le 30 Juin prochain, i issue dit service | griévement, qui ne trouvent au même Lo (eedi prete qu'elles poraissent voi VOTES ET DÉLIBÉRATIONS, voilicitent-jréhérel Drammen, Do ut “ op
le. C'est sous dus impressions de cetie espèce AMABLE MhévosT, divin de matin, les I M MEUBLES suivauts : pial, ; ; ; été la première aunée de leur découvert or ; Lunbs. 2Y mai 1860 yous Fergusson, Flint Fortier, Fournier, Gutiter, f
que neus dirigeons l’atiention de nos conferes| |? mai.—um. 108,rue St. Paul. UNE TERRE i BOIS situge dans le septi- Panini les persounes blesrées plus lége- crois pouvoir afficmor que depuis dtd denying M-_l’Oraieur met devant la chambre un dat Holl) Hineks, Hotes, J bin, Leconte, feprocg- ©.
profesiennels à l’annionce de M. LaRocque sur le —— --- me rang de la seigneurie de Belwil contenant rement su trouvent M, Wulwein, conseiller 1e mines de la Californie oReutaux Satan des affaires de la manufacture de coton deSher sear général LaPartine! Laurin, Lethioc, fe0
couvert. Nous avons en commun avec nos amis MARCHANDISES NOUVELLES. deux arpents et demi de front, sur cing ar «le préfecture, atteint à l’épaule et à lu tête, qui viennent les exploiter des chances de prefin brooke pour 1849 ; aussi, Aliqu NMeNab, MéCotinelt, Méthor, Monge.

  

 pents et sept perches de profondeur dans Ja mais dont l’état n'iuspire heursustanent au- j peine propariiannées AUX risques, aux pertes ltai des affaires de la compagnie du chemin de Ri MorrisonNeonNorm bapined » price,tu nord-est, et ciuq arpentset demi | cune inquiétode ; le jeuve Rouilah, inter- aux souffrances ct aux dungers auxquels elles les ter du lac Champlain et du St, Laurent 1844;la ligne du sud-ouest, donnant une su- prêle de M. le gouverueur-général ; M.| exposent. L'or y est en sbondance, crest ine Etai des aires de ls Manque d'à ee de ls | Montages, Brithdo rhs

ede quatorte arpruts cinquante per |)ie fibraire, qui a eu une épaule fia- contestable, et au-delà peut-Bire de tonte expres- Cité et district de Montréal pour 1849 ; aussi vorh, Slevenspa, Taché et Ÿ

médecins dens cetie ville, pris occasion, de terne , ; | ,;
éautre, de prescrite, dutis des ens qui le deme LL" soussigné reçoit maintenant pur le i
daient, les Kaus de Plantagenet prises à une sour- BRI JANNIA, du
ce qui se trouve sur la propriété de ce monsieur, MONTRÉAL, port
dans le District de I'Uttawa. On a publié dens ANNE, ches of trois quarts, tenant d'un bout, au nord année, sions msis il n’est pas donué à tout ls monde Rapport des sociétés d'agriculture pour 18% ; |. Sir Allan N. Nal pro)

suvi, 'ajqurne maintenant.

   

   
  

     —_ a
Gi chéfadée

 

 

 

   
 

   

 
 

 

les divers à le ceite ville e t TORONTO. est, à des gens inconnus aux intéressés, et à : . d filer © . à tar ‘ al aa
de divers srédeeins ‘quinoussont.parfaitement ST. ANDREW, l'autre bout wu sud-est, à Jean-Baptiste majee oupareildrénemeva ou Jotadus eonineaux deeiste Rapport es corporations religieuses et d'édu- fom :—~MM.. Badgley, Chfisthe, fy sie, 3

conus, grand aombre de certificats. Le notre se CALE PONTTILTON, pininaFenTo qui lui avait i atiribué. M. le gouver- SVure de l'été dernier et depuis, je v’hésite pas à Cation et des institutions de charité. Algo. Meone rates rgd
Mensadai i FREGMANGA vordestà re vo je apt : Hour ar intérim à décidé immblinemen dire qu'il wy ena pas un tiers’ qui m'aient 6 M. POmteur intorme la charabre qu'il & requ Core Ë Aerrite Cop oro rraismaintenant nous n’hésitone nullement à re- RROMANGA, au pu oven4 : ne. euve Jean-Baptiste 2 au a inten pondu “nous avous réussi passablement ; nme lettre dogreffe de Le couronneeu chancellerie "6: Bal win,Buti) 6 ) ! Che Er 8 anat

eerempldecute Au-dessus de 500 BALLOTS, formant un Caran 3 REà BOIS d'un demi arpent qe dieu, oh(redenToudsnore rh deux tiers au moins t'ont awuré avoir à demandant " congéd’abespes de lrois. semaines Ker . bieri *%Eure er art
dans les K-U. Tanaiyne qui en à été faite parM. amor tinient des plus vaiié et tomplet de mar- de front, roy viugi-sept arpents de profondeur, bles noce distribués aux familier:des payéJeurdépensesqu'ile € perde eur cree predenoterui députérefor Di na , Durbienta, Pre,PegsFt
Hunt quant à ses parties coustitusnine, nous done chondises adupitdes BonÉVOST Vluaou moins, aitnée aunlycorcemion den monts ou nux Lleerés indigens. M. le gé- que de succès ehex un si grand nombre est al- rant soa uhasice. ; For ier,Fouruier,Guillel, et] jncke,Létinen aix
ne de suite la clef de sa convenance et de son nté- 2 mai = 8 st. Pal To oh i jo te de 1, temant té néral Peliseier à donté en même lempa dus tribuable à plusieurs causes. D'abord ne pou| Bur motion de M. Rass, il aut résolu, que Félix 10510, Jolinson, = Le Je Mel + soif

ylité. Nous sommes informé que le propriétaire a mai.—um. 108, rue St. = deux bouts des gons inconnua eux in instruclives pour qu’un De Profundis auivit veul réussis à travailler les mines avec avantage Fortier, écuies, greffier de la oquronad eu <ban- LeFantuine,Laurin, Lemieyx, McConna Me 4
, nanavei Céllevie, uit un congé d’abeques de troie semaines ther yep, Mangenais,Morrison, o NOt”pris des arrangements pour fournir durant le sais remés, d'un vô'é à Françoin Veratieuu el " : i + chanté as 4ue ceux qui sont hubitués à un 4de l’autre côté à Noël Fiuet dit Delude. le Te Deum qui devait être chanté uprès 4 q re

les arti eeEeet Marchandiges Nouvelles Four lez conditions, s'acliesser au olaite sous l'office religieux,
établissant les dépots nécemmires ct appointuut des I ES Soussignés recoivent maintenant un ns- signé à Varennes.

4

ar et constant, & une noursiture groasidre, wul- 1001 couse de maladie dans au faroille, et permis rie Suven
wine et souveist insufllsante et à des privatione Non de hommes un député pour je remplager oaotdsDewMontounonderene

Ces dispositions oni reçu leur exboution de toute cepéce; qui sont d'une sobriété à taute UTIL son absence. Taché, of Viger 48.

 

 

   

  

   

 

      

 

   
  

  

 

   

  

    

     

   

  
  

 

    

 

  
  

 

   
peut demenrer si “ted de ca pa ] nell,
vaners corneatee, “ ment da nos institutions, le remède aux aux "ea, Robinsos, Beyaiour, Sher Brocht, nd

** dont ilu ae pluiguent ; el celts chambre ne pœut |“lle, et Stevenson —14. er
‘ » ; in Ser motion de hoo. M. Baldwin, rédbluspique, que l’expression de sentiments tions ont été alors renvoyées un fog14 a.

nis couvenables.” sortiment considérable de MARCHANDI- A. PINET, N. I. immédiate, LL ; épreuve et exempin d’habiludes à L'Orateur à alors informé la chambre que M. di . Live ie
ht — SEX SÈCHES e: ARTICLES DE GOUTet de 13 mai—qs Toutes les autorités civiles et militaires Vamos tn jeu ; oar i wy a aoepos be Forlien vec ta permission, & sommé > Luchambre s'est ulors divisée sur Ja motièi/ ;

Montréal, 23 mars, 1850. MERCERIE, dont ils disposeront à trés-bar Pre=== Otil assisté à lu messe qui a été célébrée à cnoude probablement vù les oveanious de t Li. McDonell, der. pour agir comme von té, principale. A Cl 2 nest
MON CHER MONSIEUR, prix. . . ; EMPRUNT POUR LES CHEMINS, onze heures etun quart. M. le général Je | vices, celles austout de l'ivrognetie, du je redfoimémuent à la portiissies de la » Pour iMosleurs rotiiedhg, heCamel
J'acodile aves plaisir à votre demande de vous OGILVY & CAMPBELL i VIS PUBLIC est donné par ces présentes.qu- livinion Rambaud, iuspecteur-ge.iéral de la débauche aboudent comme eu Califor bre, ; a gén ral Baldwin,| un "Chabot Chauve yo

apprendre mon opinion des vertus médicales de ; 160, vue St, Pau, es SYNDICS da CHEMIN de e de LUN l'administration de la guerre, à pria place tenant et surtout sur les mines. On parle La chambre a pris do nouveaula considémlian D ent, NH En arpure] Den rt
l’eau de la source de Platitagenet. 16 mai. GUEULLet de CHAMBLY,en vertu de l'autori- À l’église À côlé de M. le gouverneur gé- Coupdes grandes villes de l'Europe où les occa- 9¢ la motion fate per M. Ferguson, La 17 du annmap Tamas Foon, Ferguseon,
Jo suis fumplior avec son 1mplol dare mapratique DRE CSete à le sont revêtus d'aprés l’osdonnance 4; néral par intérim. sions de désordres ont si communes et si at Courant, pour une adresse en ele au discours pilot, Foutier. Fourier, Culler? Fan Hhacks,depuis environ douse mois, el tnon obsevation de VENDRE par les Sourigués: — DIX: ap. XVI, ile seront prêts à évmnner des | LL ; , ayantes; muis il n'y à pas Pombre de curgpa- 4° son excellence à l’ouyarturs la session ee Per Taicoëre, le procureut="",

sex effets confirme entièrement l’exnctitude de l'o- sept BALLES de TOILE A DRAIS de DÉRENTURESdepuis et n celte date, au —M.Teste, ancien ministre, qui avait raison à faire entre ces villex et l'état actuet de M- Prince à proposé an amendement eu dit Holmes, Jobin, vhason, aac To ° pre wo a
pinion que j'avais exprimée en avril 1849, et qui FURFAR et CANAVAS, . montant de ONZE MILLE TROIS CENTS été autorisé à rubis ea peine dans une mui- [iy Californie sous ce rapport. Or la plepuart de prier d'adresse, que tous les mots après “ chau- xénéral M centaine 1 una, pute ‘Noten: we

fut appuyée ectie époque sur «a comp sitionchi- OGILVY & CAMPBELL, LIVREScours aeturl, portaitd8t de pus plus 200 «de santé, louche au terme «le l’empri- ceux qui viennent aux mines au ont pus les re" dasa lo Lio puragraphe, jusgu'd i An de Mad ot, he ova ont aged
miqueteile qu’énoncée par l’analyse de M. Huet, 18 mai 160, rue St, Paul. denix voun € 16e, en sommede pas | S0Dtemwul auquel il a été condamné. Ii qualités et hnbitwles ph à |roprès au genre !n dile plresge,soientretranebés, les mots * re- Prior,ie ards, Both, de oes Sith is. wo

"ai fait un usage considéiable de cells eau, et] ~ 1 700 ces Tree moins de CENT LIVRE: clue. . est entré dans sa 7üe année. lo travail lonoxigen, ou sont ndonnés à |; MTEUÉ que lu politique dela Grinde-Brelagae Wo oy pe gt atk Sn TSH
je n'ai jamais été désanpoinié dans lo ésultat at- R.E. L. PACAUD a Ovve L'Intéiét sers payé semi 1ellement les pre-|  —La Voix du Peuple nencoie 616 anisie quelques-uns des vicex qui y dominent. Do plua ** envers celte colon, nt le conduite dei gouverne- ContreMessieurs Ms gle BoultoR de pèse a

tendu, Elieagit doucement, mais efcctivenent Bureau, commie avocat, rue St, jers jours de JANVIRE et JUILIRT, avjourd'hoi à la poste et dans ses bureaux. pendant 3aa le ved, fui. sans cela,se- | wi Dom sat416 de Torre : former ronto, Cayley, Chrietie, Sir Îten N. MacNi ansur Î-4 intestins ; et ceci avec plus ou moins d'ac- No, 23, au dessus du Bureau de l’Ar ides, par éciit, pour des Débeutu- valent le tein} +ble pour travailler chercher, date pod ahange- Malloch, iibannel, Meteun, od Pa ototivité, suivaut la quantite prescrite. C’est enscn-| p, hôtera des réclamations d ment tl pt 13 Bre | —L’idée de transporter ailleurs qu’à Pu- sur les mines, on
tellement on laxatif antacids de grande valeur, et dosondureJon rownahipsde. PRot, To leaude Pimérdtrequis injing.evs vis le sidge «lu gouvernement s’eat produite d’entreelles
ui sera toujours d’une graude «.lilité dans las cas bentures du gouvernement ; il se chargera aussi que de SIX par CENT) pourront être adressées au| À lu tribune parl'organe de M. lu général Indien peatilent ut eportent un grand vom-
coe romant decutie indi ation. d'Ageuce.—Montréal, 23 mai 1850.—a—p. mussigné. WILL, WILSON de Grammont. Avi ou donné à tuutes les reduvictimes. Lo Bir leaat

»es propri uns las nals -— - - - . SON, villes et bourgailes de deuxième ou de troi- An te “J f i i ciul oo MM. Baldwin, Ferg
dies cutanées en est plus limitée ; trop pour me LP Keciétai Syndi : : A : «| dent plusieurs nrois hors d'état de tra aucune futention file contre la cou- ma , : ;
pormettre d’énoncar au use apision posi ve de som Boulangeriea la Vapeuro| Bureau des syndies du Cheminio is pièmeordre,quipourraientavoir fee différents de ceux qui z Sinem venus année {Sune el are ae de Ia Grande-aheoir eronesto ;efficacité curative. Jo n'ai pas de doute, vu la Péage de Longueuil et Chambly. [ss p p précédenie, de tous les Canudieus d'Orégan qui retague, soit suffisante pour autoriser l’ex- dE de era lence sux deux’ bres i»

phd

    

   

 

  
itiques, alors qu’elle n’est agcompagnée

  

   

 

  

  

  

   

 

    

  

      

  

     

  

  

 

 

     
 

 

   
      

  

   

  

     

 

 

résence de l’lodo et du Brome, sssociés à la Ma- F soussigné prend la liberté d'aunioneer à | à avril 1850. blique. Le concours est ouvert, ot on an- aoni venue sur les mines l’élé dernier, près d'ua “ Écutif à destituer des personñes qui occu
pds dans colle vœu, qu’elle =a "80 né 5 publie en général qu'il à Chambly, 24 wyril 1850. nonce qua les demandes seront regues, À tiers y out trouvé la mort, et plus de | pitié * per! des charges d'honneur ; et que cotté chams ju lement,gang aux ited

dane ces can. Cependant, il Caudrais une obser- transporté sa BOULANGERIE dans la vue Sie. A VENDRE partir de ce jour, an secrélariat de la ques. du reste y ont été tmaludes, de sorte que c'esi ‘‘ Ure ent d’opinioz qu'une telle conduite est pre- - on ' bit suit le projet d'a a RS
vation plus étendue que celle de quelques mois, Elizabeth, No. 48, od il constamment pour ’ ture d'axsemiblée nationale. @ peine si une dixaiue d’entre-eux sout relourgés io pre nsugnientes lo mécontentement qui réygne |: 1 5 ve Baldwin a opted Ye In ta!
pour confimer cette opinion. fournir à Ses nombreuses pra iques, comme ci- FS soussignésont d vendre à leurs MAGA-! _ Une correspondance du Courrier de la ** Orégon avec a : la plupart y déjà " soient ajoutés. ' où me inten rad une detqnde À pred
Comme luxatif ordinaire chez les femmes en- devant un assortiment de Crackers, Biscuits de 4 SENS, Pointe à Calilère, presque vis-u-vis Gi pa ont perdu les dé faites pour Pour :—-Mestieurs Badgley, Ronlton de Nor- 4 soi ot ule an Ju une | qn de BILL,

celules, je n'en connais pas de plus houreux, plus différentes eortes, mu plus bas prix possible. du'Quaides Bateaux à vapeur : ronde jiruposs non-seulement dde trañs-|y venir et pluie 6 des dettes. faik, Boultonde Toronto, Christie, DeWitt, Kgun, © liest sdapté sur division. ‘art>
sgréable et plus généralement accopleble aux in- DENIS LEDUC. 2000 quar's de Lard, mess | Jon le siège du gouvernement dans une iN général tea soins iles médecion, les remades Holmes, Sn Allan N. MacNab, McConnell, L'adresse eat ulors Sonea ol,

” valides. Montréal, T1 mai. 250 do do prime mess { loealité de province, mais «assigner nux| et la pension arrachent aux malades sur les mines MeLean, Papineau, Prince, Robinson et donné qu'elle bolt ot tn, exe hse Sap

9 Votre obélesant serviteur, _ _ 300 do do jlifférentes écoles les emplacements sui-| presque lout ce que leur travail surait pu leur Buptorn.—14, ! Laid chat thembrés de évite chaimbie ***
ARCIL. HALL, AVIS 100 do Bef, prime mess vants : ; _ procurer jusqu'alors. tre :—-Mussieurs Armstrong,le procureur- prieTormentIhoorate conenil exscutl!Srivheril

Profasseur de antières médicales : 300 do Saindoux ** Ecole polytechnique à Comp | En somme done je euis davis que les avan néhéral Baklwin, Boutilfier, Cameron de Coins fd îince 86 rendem à de won. encellaneyisd
' . au College McGill, COLLEGE DRL'ASSOMPTION I A Corporation 804 tine! es do Ecole «le droit à Bourges, école de méde- Bes qu'otfient les minee de la Californie en wmil, Cameron de Keit, Cartier Cayley, how savoie quand enn prèsHence vouddé bign +;
= SZ — savoie : 4 du Cultége do 100 quarts de Gralsme cine à Dijon, écule spéciale militaire, à MOment compensent à peine lea pertes, les dan- Chabot, Chauveau, Davignon. le sollicitenr-géné. Paevoir tn chhnnisre avec son adresse, + 11> ox

PLANTACENET P'\ssomption donne notice à toutes les personnce 500 dn d- Sulf Brienne, école vétérinaire 8 Alengon, érole FC" etles privations auxquels ou a'cxposs pour ral Drummoud, Duchesne Dumas. Perguæsot, Thon. M. Baldwin, Pun des membred dueowsvs3. qui sont endettées envers le dit Collége puurloge- 50 do de Jombone id Tanta de troupes & S1-Cyr en venir exploiter. Si cela on ajoute la cou- Fortier, Fournier, Gugy. incks. Idbln, Lacdure, wil wdutif d wrojenié, iaforme ln chambre
R. LAROCQUE prévient le pubile qu’il 8 ment ou instruction de leurs enfants. antérieure- |" 50 tonneaux Jambons et Épaules fumées es enlants pes @ Si-Cyr.™ sidération des sommes co qu'il en coû- le procurenr-générel LePonisine, LaTetriére ena dries a ch ft
ræmrpé M, Joseph Bériau sgent pour la ment au ler août 1849, de venir solder leurs comps du Kewueky ~—(ent avec lu plus vive satisfaction que Le pour se transporter du la ici, pour vaya- Luwin, Lemieux. Lyon, Malloeh, MePatland, be aoû exc tr eu rlir yy ¢

vente des enix de PLANTAGENET. M. Bé| tes, ou prendre des arrangements d'ici au PRE- HOLMES, KNAPP & Cie. nos apprenons que le lot de 70,0001r., de ger d'un poste à l’autre en Californie, et pour s'y Mery:tt, Mdthot, Meyers. Mongenaia, Morrisod, ques aujourd'huiàtrois res Po Ned bus

.rau sua lowours ds len blen he, à son ma- MIER JUIN prochain sans faute. Faute de quui| Montrée', 13 mai 1850 la loterie cles artistes, à èté définitivement procurer la vie a! convert, la diffenité où plu- Nelgon. Notmun, Price, Hhictards, Russ, Sarva. = Yo! at 8 ordres da jour soni;rerie & oegenr. (|

gasin, Plees Jacques Cartier, d' Ter mai pre>-| leurs comptes scront mis indietinctement entre les — J … gugné par M, Marel, curé de Lisle (Vau- 19! le presqu'inpossibilité d'y trouver eneas de genu, Scnit, de Bytown, Broit dév Dauie-Mon- _u es Vajocue adat. Dre 108 oo

Mportevoi maineab avocat. né LE BARREAU DU BAS-CANADA |cluse), qui à donné ‘ordre de lo vendre ou Maladiel'évauiance‘es vainenbcosseiren,we. agnes, Sherwood do Brockvile, Swrsood de goin. Ml. onjo, +o. 0
. . . », i i . nite, Sn rham. Smil 3GL LAROCUE. | Webeusos tin du Dirde Monta, POrenonrenterVin,patreriaCode or| T0etat, |"

aire. des membres de In dite Corporetion chi écie- : mines de Ja Californie. L'hon, M Boulton © proposé en amendement su Le ! A 1

4 Avril 2860. ve eeda sc mrmenus AMS ne Jen'ai vu encore moïn.âme que de mes jeunes projet d'adese que tstro derier pérégraphes | “A, Uhura, Gide, M.pariee iree
..- Le J. ©. CAZFNEUVE. ES MEMBRES de cette Section sont par le -<Un ecclésiastique se présentail, il y a rompatriotez récumment ariivés du Conada ; car soient retranchée, et les suivants Inédrés : ohti rendusue wp raeaod

EAUX MINÉRALES DE PLANTAGENET L'Assomplion, le 96 avril 1850.—29—dx Présent requis lepayer immédiaiement le quelques jours, chez un négociant, por- j'et été d mo: ÿ Tunis on m'axsure que la |“ Qu'en même temps que cette chambre ré- |'edr at élaut de ralqui ; 1
; ; Rs montant de leur souscription annuniis due le ler teur d'un sac dans lequel il purainnait lupart en ari Sen Francisco, apprenant # gretle profondément que fe changement de po- N Pérniaur tapporie fa réponse.desan 0z.ix 1+

R KE. LARUCQUEprrnd la liberté d'in avis du coat, ) eur de l'argent. Par le tem » ds êtes ‘état des chores, el frovvntt déjà sans où| fine que la métiopole ery nécessaire des cellence. D pes pre

MERCIER, nestpoor Ia vente dosBAUDE Sous , 'É MOPRACHANSÉTHUNE M court, le égociant pensa qu’il Alagie. Prenpre sans argent paraimslent. découragés et * dapter pour von propre avanioge où aoge-aueun Messieure de Pensemblée Téginieires hsJ > or la vente des EAUX DE FS Sousrignés sont entrés en SOCIÉT STRACHAN B LTH NE, qui » K p qu ; 518- exprimaient le regret d’avoir quitié le Cunada. égard pour les intéièla coloniaux, @ ehgagé Je vous remercie sinchrement de celte loyale
PLANTAGENET, i Montré:), M. Mercer au- MA comme ENCANTEURS et AGENTS A Montrésl, 23 mai 1850. N re. rait «le quelque boune œuvre,et il s’apprê- Eneffet c'est proprement en mettant le pind sur] bien des hommes l«yaux dans cette proxinee à adrdase, où je Le avee une antidrmenfaue,
ra toujeurs de cette excellente sau bien fraiche, COMMISSION, duns celte Cité, sous les nom et - — tait 8 s'exécuter, de boune gréoe, lorsque le sol de In Caiifornie que l’on commence a'a- «« examiner o*ils ne pourraient par, avec) autupt : voire à a rire dence A m'aider.
à ann élablivsement, Hotel DE QUEBEC, rus raison de IR us ES soussignées saisissent cette occasion pour | le prêtre Jui dit : percevoir de ce qu'il en coûte pour parvenir à +de droit, 'néciper de leur propre position com - dans Padoue de toutes Tesmesures oh tenes : ;

St. Paul, vi--d-vis le Marché Bonsecours, TOBIN & ECKART, A adresser leurs metlleure remereiments à “ Monsieur, je suis chargé de vous re- prendre so pait du précieux métal : “ma Canadiens, praftion anichangée inatériel= l'écrit à 1 dancement de Ja prospérité de lu.prtr
E. LARUCQUE, Ayant loué la bâtisse, coin des rues St. F ceux qui ont bien voulu leur accorder leurencous mettre la somme de…, veuillez avoir [a pent besucoup ceux qui cro-et en devo bre * lement à leur dénavantege ; cependant cette | dept ne développement de ses ressources, oh. i

: Propriétaire. çois Xavier et de l'Hôpital, ils offrent leure servi ragement, et elles les informent qu'elles viennent pont de raeu faire onreçu.— Trés-bien, Tes pour les quelques centainesde piantrs “+ chambre n'est pas disposée à pgniser avec votre au tolfermissament de vom crédit.0 if oil
Montréal, 15 avril 1860, cevapublic. JOHN M. TURIN de recevoirrerhone M. lublé ; mais vous nespliguerex bien 204 payer oerejetCane ais. fans | escellener que des personnes, dout plyaiaure Qustre-yingl-sept pititions soot présentéeseû 1:41
= N M. TOBIN, . 28 DE BERL . i at à _ cisco.” En dé 9 cvumencesr << ant précédemment exposé leurs vies et Jeurs sor ln he 2 faye

Sources de Providence. ISAAC R. ECKART. d'où me vient cel argent, car je ne me r@- payer 8 à 4 piuptrea de permon par jour perdant # farines, où noctifié feubiens pour le délènee roisrm0 bu ate
; : a venant directement de Berlin et de la meilleure i . 0

t 1830, dessente à domicile. qualité, ainni que de diverses couleurs. suunnis pas votre créanci
Elles viennent aussi de recevoir de Londres un

 

  

  

—Ceci, reprit tout le pe qu’ils dorven:t demeurer à Sas Frone| +1 “anité de Pemni i ; ; nn
l’ecclésiustique, en vetsant sur Ja table le cisro avant de monter aux fminee, cæ qui que'que «+ neirede ereTearsas elles Be 4.Ighusion, hi heiym pe

¥ le te eres GN} Ot oll +116

AK&T DONNE que le nouvel élablisse- N. B.—liefe

contenu de son sac, ceci est mon secret ou tn Fin, |» Suendescircontances| : ins in an
ment de BAINS dans la paroisse de ST. Moniréel, |     

HYACINTHE, sers ouvert au public dans les - TT TC TT superbe assortiment de GLANDS de SOIR, &ec, ¢ ; ; ; | re croient Wire
de Jute prochain. Mr. St. Gem AVIS, 1 * plutét le secret le la confession : je ne puis a maludon, ils doivent payer “ rgaultat de ce changement de polit Dell ;premiers jours de durs prochain, ‘airons de couleurssnr canevas d'un dessein vous endire davantage. ,, de 10 à 16 piautrs par jæar pour être admis dean <n'ont pu né rip beher i eonti@Tertepansnur Jourweal pam [asmslions ssafen>

un hopital j° et oi's u'ont pes de quoi payer on
vable Lota GUY peut Sire eudetide, sont essbires pour table à ouvrage sinei que table de Je négociant comprit aussitôt qu’il y 48 ow pour tes rergroir, 8 But phandennds à | Citésea, deteur part, Btre msinienant ques où qureçojtpet des, pensionsde L coud

traitées cnmimme personnes naturellement dé- ne, Bssieur jee aateires où peñsions «i'ioe/Les.emcm

MAIN Qui Conduit cet diablissement. se Autis de our ‘ entiérenment hove aoun Len abies

Prittde l’enrouragement, par l'atlention qu’il Cu envers qui la succession de feu l’Hono-

|

C4 1€ nouveau, i to objets

 

      

  

 

   

    

 

  

       

  

 

donnera eux personnes qui viskerout les Sources. i toiletle, matériaux pour astisles Je toutes sortes, AYait là une louable action, c’est-à-dire la ' ¢
| Ji pensionnera à son Hôtellerie pour un prix [idadopraduirsleursdemandes. a Duremde Canevas de routeurs,Cire die éouteus, Crayons réparation d'une faute ; il ’n‘iusista pas et à exposée àroute dues les foes Jayulen et presque comine des tralires, el indi- sonnes satinfaction de deugs deites. RO

* pmodèré. rue St, Joarph,el ceux qui doivent & fu dite nues de Plomb, Gomme odoriférante, Vernis pour donna le reçu demandé. Cel exemple de euite. I) laut arrivé déjà gner d'être ronservées plus longtemps au ser- Du Rdv, C, Aubry, cl qutio dels de sais

St, Hyacinthe, 20 mai 1830.—m i ia de I de louper,&e. restitution volontaire, malheureusement fort +11 faut penser max mines + vice de sa majesté. is Joarph de la Rivid Prairies, ae
mir= ;lepouverdevoir Ke teuedu an Mux. FOOTNER & FILLES, Tare dans notre temps hotivre la religion qui «qui pont à que foterme de miley de distance: Que celle chambre est fermement convaineu- je révocation de I; csdes municipal tés. aes “ | | h mon veu « terre, fout néheter “ ù in- 1° ;
CHANGEMENTDE PLACE. icon €, Weekes duement autorisé & donner tou- 31 mai.…te 162, rue Notre-Dame. l’a conseillé. moins bac deux cheveux de 100 J 3e pastren « queJugrandemassedopiurlspen tehéulenforceetlofhablssument dod'actes !

oT . rousse " ratspéci i es we | —Ou écrit Je Messine, le 12 avril: chaque, puis des 6e.les el provisions: sion y va «de sa majesté en loyauté envets earajesté Ide Amal Brasil pi sure deTa, paraiese rm i.
EN GROS ET EN DÉTAIL. mstratoursdes biens du ditfeu ['Honbie. Lou| MME. JOSEPH ROUSSELLE 1 + Depuis le9 juequ'aujourd'hui, tous bar eau.fout payer 30 pinatres oule letean s [et on stnchement pour In” méjzapole, de St, Joserh de In Ruvisre dan Erairiqns demnane. »

Guy. ’ ° . EE | ne comptous pas moins Je quarante trem- tote Ju o du Sarrranuendo sans comp + mais elle nianguerait ‘ son devoir, enverk dant qu’il p 6 Curlaines. -gesuçes. pots-:s

LE vouneigné adresse ses plus YP. GUY, HERD la lbocté d'informer, ses romibreure i blements de terre, co qui a tie la ville] 00TE vraisje ne sathappiresd afm mojesth ai elle v'bstenait d'exprimer auriprimer Fiétem wr, Loy cp
sincères lemerchaents à ser 1 PAPINEAU pratiques el le public quelle va changer ma dans la Coualeriation ot suspendu toutes les ala cheer de tomber malidg où arrlodntnon Crterment à voue ehce nl aor V. 4 Pontaine, écuyer, pails doInput

ah) >] amis et anpublic en général, de ed. INFAU, demeure (comme maison de 1 ENSION) au ler, affaires. : à , en arrivant anx | qe, ce n'est jus en retiratitsn confiance des vos raidee de In Pointe-vux-Trembles, dairier ane!
-l’enooufagement vraiment libd- ; P. LAMOTIIE. mai prochain, dans fe spnclettse muisan, rue Bt, . m nes avant même d'avoir commencé à travall- « en punissant les entres, et en supprimant le |'uéel, demendont qu'il soit adopté. castainge mae vii.

;  ralqu'il "pa reçu etil fes in-| Montréal, 2 mai 1800. Vincent, No. 19, porle voisine de is Miverve,od Dimanche, & nix heuren du anir, un| ter, xumout si é'est = été, jo “ discussion par la craintede la ogee o clelle, vote pourréprierl’intempéranes vo te
forme qu'il vient de transporter son Go serene so meme ae es = = elle prendra des Pensionnaires au mois et à la se gocident qui n eu des suites déplorables ent n autre€ je dois avotier que cenx «que des id erronées suit de devoirou din. eorge Hyde. maire, of auime, pour Marin

Magasin do Boties ot Aantiers pH rique ventMdeepmeie LiveI Son à reToici meso|Spl aech, iea megaisq dearmfr? " ¥ . + ly « Pi of - nt

à le maison voirie du coin des turn Notre-Dame à leurs amis el le publie en général qu'ils ont able sera toujours bien servie, là voile ont chaviré dans un coup de vent, pe Jusigue navigation. eux “ onTerétions, deniers 5 Be ae re ne  de Libre dis- lergé soient vendere, of le produitem:
fréqueaus sur los mines ++ cuaion,” hrré aux Amp, de l'Éénonsion hake! °

 } i i ' ; Elie pourra disposer de plusieurs chanibres i i jieu Mt, Vincent, (à deux partez du maganin de O2ert un Maguain d'Épiéeirr, en Gros of en ! Un _ et tons coux qui les montaient out êté jetés
bijorterie de M. Boivin.)où il aura doufours Détail, au coin des rues Sie, C'aude et St, Paul, mevhlées aux persoties a décirernient avoi à ja rivière. Da prompta secours ont nrea- ladies ; qui € seront appliqués à Pour :— Mescieurs Boultem de Norfolk. Boultan zat Le; hoi en face du Marché Bonsecours, 1ls auront tous une pennion privée aver ou sans leur famille, - Pan s i 4 pps ou: leur We bo sale. drags A0 LSconstamment an essortiment choisi de jours en main ut ascortiment complot et varié de Trev voyageurs y Uouveront des écuries et une ; CH6 À une’ perle imminente la plupart d’en- Jun travail asridu uecompagné d'une siticte éco-| de Torout, Christ itt, Holmes, Sir Thomed'Edispn, et, quired, di iawiakipds;-, .

à y BUTTLES, BOTTINES, SOULIERS, tont ce qui concerne leur branche de commerce. cour spncieuse, tre eux, Malhenreusement, un des cano- nomie el dane granite sobriété, pourront en peu Allan N. MacNsb, à eCopnell McLwp, Pa- Boÿham, énandangu) soil pensé HbAHPONE
Te la meilleurs qualité, et faits par les mmerlleurs Les eséiques de le villeet dela campagne seront Filespère, par le soin qu'elle apportera à bien tièrs n°4 pu être rauvé. Son cadavre n’a pas d'unoées se voir d fa tête d'une belle fortune. Mais pineau, Price. Robinson, et Sanhory. —j2. wer le dit townehip du qomid0 eLque ns:

| auvriers. Bottines fiues pour dates et toutes e- vive uvre toute l'attention possible, ils osent servir venx atvoudront leucourager, mériter, cnuvre été retrouvé, séra-0e he plus grand nombre L'expérience in] Cyntre :-Messiturs. Afmistrong, Îe procureur: te npbee coniraire soitrifeibe ne oy
u v ’ " 2

+ + nec

>

               peces de chaussures, à se, ADPEPER. bree Vencouragement sie'NEVEUX pking pareLer Tree Tour quonwo Depuis quelques jours les pluies couti- Prejo 4 présent; pour laver Bezuroroe Co: roisse de l'Ange-Gardien, comié de Montmo-
23 mai. 2 mai. om PUR, QU Montréal Pav. 1830 pec! ment. nuelles qui ne cessent de tomber ont =| Au reste je considère comme un mauvais plan bot, Chauvesu. Mevignon, le voilieil rency, demandant qu'il soit adopté certaines

“ * ; : , : : menté considérablement la Seine ; dans [a de partir du Canade pour veni travailler aux Drummond, Duchesnay, Dumas, Fergusson, mesures pour supprimer l'intempérance,

 



 

  —

LA MINERVE, 3 JUIN 1850.
  

Du Rév.F. Bocin, de le paroisse de Ste. Scho-
lastique, demandant qu’il 167 soit donné où prêté
ue somme d'argent, pour le metire en
état de Snir le dans le village de
Bt. And, ré. ;

Du Rév. A. Groulx, ot autres, de la paroisse

daBt, Benoit ot St. Placide, comté des Deux-

Montage,demandant qu’il soit adopté eertai-

Res mesures pour supprimerl'intempérance.

Du Rév. T. À. Young, et autres, les ministre,

marguilliere, et autres membres de l’église d'An-

leterre, de St, Martin et autres paroisses,

lan le comté de Terrebonne, demandant que

l’allocalion Île de * Bisbop’s College ”*suit

augmentée anière à mettre le dit colléye

sur un pied analogue à celui des institutions

même nature dans la province.  ¢ |

Du trés Rév. Evèque Catholique if
Montréal, et autres. de la corperalion du collége

ta maison d’

  

  

Chambly, demaudant I'sliocation ordinsire en

|

ce.

faveur du dit collége, et aussi une somme addi-
tiounelle pour étab:ir une fare-modèle attachée
au dit el ége. :
Du Rév. M. Brassard, et autres de lu pa-

roisse de Longueuil, demandent que la l0me
clause de l'acte 4 Vie. chap. 16, établissant ls

commission des chemins à barriéres de Chambly

et Longueuil, soit amendée de mauière à exemp-
ter les minisires du paiement des péages sous
certuines circonstances.
Du Rév.X M. Brassard, et auires, de la pe-

roisse de Longueuil, comté de Chambly, deman-
dant qu'il soit adopté certaines mesures pour
eupprimer l'intempérance. ;

ia corporation des clerce de St. Viateur,
demandant une certaine allocation.
De James Keeler, du township de Edwards

burg, comté de Grenville, demandant qu’il soit
passé un acte pour confirmer certaines lignes
dans le dit township tirées par certains com-
missaires nommés cet € fin.
De J. P. Diry, et autres, de la paroisse de St.

Raymond, comié de Porineuf, demandant que
Von établisse un taux fixe de concession des
terres soigneurisies ei que l’on aboliese lea droits
de retrait et de lods el ventes, el que l'on eu
indemnise les seigneurs. ; ;

Des minisires, doyens et syndies de l’église
Bt André, Québec, demandaut une allocetion
en faveur de l'école attachés à la dite église.
De ves, et autres, du district de St.

François, demandaut une allocation pour ouvrir
un chemin depuis [a décharge du lac Merphra-
maçog jusqu’à Sherbrooke.

les ministres et membres de l'église d’Angle
terre, de Buckingham, comté des Outaouais,de-

t que l'allocslion anquelle de Bishop's
Collége soit augmentée de manière à metire le
di college ir un pied analogue à celui des insti-
tutions de même nature daus ja
De rév. John Johnston, les ministre, et autres

marguilliers et membres de l'église d'Angivterre,
a Hull et Aylmer, Bas-Canada, demandant que
Pailocation annuelle de Bishop's College soit aug-
mentée de manière à mettre le dit cullége sur
un pied analogue à celui des institutions de même
nature dans la province.
Du très révd. évêque de Bytown, demandant

une allocation en faveur du coilége de Bytown.
De la sœur E. Bruyère,et autres, religieuses de

la communauté des révérendes sœurs de iu charité
de Bytown, demandant une aliecation pour lee
mettre en élat de soulenir l’hôpital consacré aux
sein due malades ot des orphelins, dans la dite
ville.
De la municipalité du towaship de Whiteebureh,

demandant qu’il soit adopté des mesures pour ré-
voquer l’acte impérial relatif aux réserves du
clergé, ot que les deniers qui en proviendront
soient appropriésaux fius shoérales de l’éduca-
tioû, et demandant aussi l’abolition des rectore-
ries.
De l’Institut des artisans de Toronto, deman-
nt certains amendements à leur acie d’incorpo-

ralion.
De Samuel Pinnocb, et autres, du township de

Hillier et Ameliasburg, district du Prince Ed-
ward, demandant que certaiues du dit
township soient érigées en Un nouveau township,
qui sers appelé “ Ontario, ”*
De William Anderson, et autres, du township

d'Amelissburgh, comié du Prince Edward, de-
mabdant que la chambre n’intervienne au
sujet d’une certuine ligne dans le dit township ar-

té per Alexander Aitkins, mais que toutes
les décisions dans l’aifaire soient laissées aux
cours de justice.
Du conseil munieipal du district de Talbot, de-

mandant compensation en faveur de Freeman
Rose, pour torts éprouvés par lui dans l'exercice
de ses devoirs comme constable du dit district.
Du conseil municipal du comté de Norfolk,

exposant que les townships de Walpole ot Rain-
ham ayant été séparés du dit comté pour toutes
les fus sauf les Ans judiciaires, le dit comté est
obligé de payer les dépenses qu’entraîne l’ad-
ministration la justice dans les dits townships,
so en recevoir I’équivalent, et demandant jus
ce.
De David Bourque, ot abtres, de Ia parnisse de

St. Norbert d’Arthabeske, district des Trois-Rivié-
res, demandant la révocation où l’amendement de
l'acte des écoles élémentaires du Bas-Canada
De Charles F. Pratt, etantres, de Charlesbourg

et autres paroisses, comié de Québec, demandant
qu'il soit passé un acte pour uutoriser les com-
missaires des chemins à bairieres de Québec à
continuer le chemin de Charlesbourg vars St.
Pierre,gusqu'à sept milles.
De H. LeMeaurier, écuyer, et autres, mar-

chands de lu cité de Québec, derpan us acle
d’incorporation pour les autoriser à coustruire un
chemin de fer depuis la Pointe-Levy. vis-à-vis
Québec, jusqu'à lu ligue frontière entre la Bas-
Canada et la province du Nouveau-Brumswiek.
De Joseph Plante, et autres, pilotes pour et en

bas du port de Québec, demandant que le projet
d'acte pour incorporer les pilotes pour et en bas
de ; ne soit accordé qu'à certaines condi-
tions mentionnées.
De George Hall,et autres, épiciers, commer-
18 ot marchands eu détail de fa cité de Qué-
» demandant certains changeBvents dans la toi

relative à l'inspection dus poids ot mesures duns
lo district de Québec, dans le but de piévenic la
ra
De Barthélemy Lachance, et autres, pilotes

Jour et en bas du port de Québec, demandant que
projet d’amendement à ta 53e et bie sections

de l’acte passé dans la dernière session relutive-
ment à la maison de ln Trinité à Québec te soit
point fused,
De Jean Guérard, et autres, de la cité de Qué-

; : nt qu’il soit un actepour iv
€ r les charpentiers vaissen trietdeQuébec. pei le vail ux du distri

De lu banque du Haut-Canada, demandant
il soit un acte pour prolonger le tempe

pour payerl’augmentation du capital d’icelle,

De Antoine Charest, et autres, du comté de
Chamsly, demandant qu'il soit passé un certain
acte pour apolir certains droils seigneuriaux, et
pour changer et régler certains autres droits soir
Uneurisux y mentionnés.
Du conseil municipal des comtés réunis de Hu-

ton, Perth et Bruce, demandant qu’il soit passé
un acte pour les autoriser à taxer les terres in-
cuites dans les dits comtés.
Du conseil municipal des comtés réunis de Hu-

ron, Perth et Bruce, demandant que les salaires
de tous les officiers de comté soient placés sous
le contrôle des conseils de comté.
De John Day, et autres, de ln paroisse de St.

Sylvestre, comté de Lotbinière, demandant la
passation d’un acte pour indemniser les jurés qui
assistent aux cours criminelles.
De Aimé Cing-Mars,et autres, de Lotbinière

et autres paroisses, demandant une diminution des
droits ou taxes imposées au port de Monti éal sur
les peti vaisseaux qui naviguent sur le St. Lau-
rent,
De Thomas Tracy, et autres, catholiques ro-

mains, de .u section d’école no. 10, township de
Kitley, demandant le rétablissement des écoles
parte «1 une distribution équitable des deniers

De W. M. Harty, et autres, du Bas-Caneds,
demandant un champ libre pour les différents
systèmes de médecine sujets aux mêmes obliga-
sonscons.
De N. F. Belleau, et autres, de la cité et du

distriet de Québec, demandant qu’il soit passé un
scie pour les incorporer sous le nom de “ia
Pan ie du chemin de fer de Québec et

e A
Du Rév. Jacob Linge, et autres, ministre,

marguilliers ot autres membres de l’église d’An-
leterre d Frampton Ouest, Bas-Canade, deman-
ot que Patiocation aecordée & Bisop's College

soit ies de maniére d lo mettre sur un

  

 

 

  

 

 

 

 

lité avec les autres institutions de même
nature dans la province.
De la municipalité du towiship de Peslineh,

demandent qu'il aoit passé un acte pour autoriser
le corporation à (uxer les propriélés suivant leur
valeus réelle, oi à taxer avesi les autres personnes
qui en sont aujourd'hui exemptes.
Du conseil municipel de comté de Waterloo,

demandant que l’octroi des licences accordées
eux au etaux autres mbisons d'entretien
publie soit mis sous le contrôle et l'autorité des
taunieipelités respeciives,
Du conseil municipal du comté de Waterloo,

demandant qu’il soit edopté en aystéme plus
équitable de taxation duns Canads Ouest.
Du conseil municipal du comté de Weterlon,

demandant que toute pétition tendant à détacher
aucune partie du dit comté pour former un nou-
vou compté,voit , excepté,en = qu'elle

evoir pports aux wow! t
won's Sound. 00 sitods dame

 

De Augustin Pigeon, éer., ot autres, de la pa-
roise de St. Mathieu de Belæil, demandant qu'il
soit adopté certaines mæsures pour supprimer

 

pt
l’intempe rance.
De Thomas Askew, & ryJnié de

Kingston, demandant untete d° poration eous
le nom de ‘La compagnie d'apsusanes Je Kingston
contre les accidents du feu de la mer.”
De John P. McCarthy, et autres, habitants de

e Île set ré-Howe Island, de ni que le dit
servée comme ora Eeriip distinet.
Du très Rév. évdque catholique romain de

Montréal, et autres, membres de la corporation du
séminaire de Ste. Thérèse de Blainville, deman-

nt certains secours pour maintenir et compléter
In dite institution.

Clifamidoes a rehades
Certaiies mesures pour supprimer l’intempéran-

De Pierre A. C. Munro, et autres médecins et
chirurgiens, professeurs de l’école de médecine
et auires, de la cité de Montréal, demandant
certains amendements a l'acte qui incorpore la
dite se de médecine. ;
De Olivier Plette, et autres, membres de la

scciété de tempérance de la paroisse de St. Roch
des Aulneis, district de Québec, demandant qu’il
soit adopté des mesures pour supprimerl'intem-
pérance.
Du liév. H. Routier, et autres, des comtés de

Kemouraska et Rimouski, demandant que le
xibler soit protégé coutrs le destruction dans les
dis comités,
Ue honorable A. Dioone,et autres, membres

de la sccidié de tempérance de Ste. Anue Lape-
entière, demandent qu'il soit adopté certaines
mesures po simer l'intempérance. |

e Tremblay. et autres, de Chicour
timi, le baie des Hu ! Hu ! et autres lieux, dans

le comté du Saguenay, demaudant certains se-

cours pour réparer «t compléter le chemin entre
Ste. Agnès et la baie des Ha! Ha! et cortaines
branches du cherain qui s’en détachent.
De W. L. Felion, écuyer, et sutres, électeurs

du comté de Sherbrooke. se plaignant de l’élec-
tion et du retour illéga! de John Sewell Sanborn,
éer., pour représenter le dit comté en parlement
provincial, ot demandant justice :—À être im

rimnée.
? De L. A. Dessaulles, maire, et autres con-
seillers et habitants du village de St. Hyacinthe,
demandent un acte spécial pour incorporer
dit village aveu des pouvoirs plus amples pour
ea meilleure administration. ;

Du président et des direcieurs de l'académie
du comité de Shefford, demandant l’ullocation
erdinaire pour le soutien de la dite école.
De Pierre Boucher, et autres, de la paroisse de

&. Simon, comié de St. Hyacinthe, demandant
qu’il voit adopté certaines mesures pour suppri-
mer l’intempéssnce. ;

Duconseil munipal du village de Galt, deman-

dant qu’il soit adopié des mesures pour approprier
aux Ans de l'éducation générale, les fonds piove-

nant des iéserves du clerge et des recloreries
De William MeGrath, et autres, cultivateurs

de houblon, intéressés à l'avancement de ’agri-
culture dans le pays, demardant que les droits

sur le houblon soient retablis sur leur ancien pied.
De la société bien veillente des Dames de

Montréal, demandant une une side pour le suppor-
de la dite institution. ;

De Thomos Kirkpatrick, et auires, de la tité
de Kingston, demandant un acte d’incorporalion
pour ouvrir un cimetière rual près de la dite cité.
De la municipalité du township de Brantford,

demandant que la charte de ‘a compagnie du
chemin de fer des rivières de Niagara et Détroit,

soit renouvelée,
De la muvicipalité du township de Brantford,

demandant que la charge de principal surinten-
dant de l'Adueation soit réunie à quelqu’autre
département du gouvernement.

Edouard Mass, et autres, de Bytown, de-
mandant ung vide en faveur du coliége de Bytown,
sur le que les autres institutions de
même nature.
De Louis D. Adams, et autres, de towaship

de Maryborough, comté de rloo, exposaut
qu’ile se sont établis sur les réserves du clergé,
se plaignent de la manière injuste dont l’évalue-

des dites terres n été faite par l'arpenteur qui les
à arpentées, et demandant qu'il soit nommé une
commission chargé» de s’enquérir du oujet ; et
aussi, demandant qu’il soit ouvert un chemin
dane le dit township et certains autres townshipe.
De James Cumming, écuyer, et autres, de la

cité de Hamilton, demandant un aele d’incorpo-
ration sous le nom de “ La compagnie du gaz de
Hamilton.”
M. Christie propase qu'il soit résolu :—
1.—Qu'il est expédient dediminuer les
1ses de la législature, de lu liste civile, et les

Fais généraux du gouvernement civil de la pro-
vinee, de manière à ne pas nuire à son effeacité.
2.—Qu’il est expédient de former un foads de

tous les émoluments d'office se montant annuelle-

ment à £ ou davantage,

et

d'accorder des sa-

laires Axes au lieu et place de ces émoluments
3.—Qu'il est oxpédient de présenter une hum-

ble adresse à sa majesté, pour lui de ander que

le traitement du représentant de en majesié duns

cette province soit mis à la charge du trésor im-
pér al,
4.—Qu'il est expédient dinterdire sux procu-

reurs généraux déc rt aux affaires poli-
tiques du gouvernement exécutif, et de les rev
(réindre dans la sphère de leurs fonctions officielles
comme officiers en loi de la couronne.

3. —Qu’il est expédient d'introduire le vrineipe
électif dans la conaitution du conseil légisiatif,
(et généralement de l’étendre à toutes les nomi-
nations aux charges tentes sous le gouvernement
de cette province.
Sur motion de Phen. M. Baldwin, In eonsidéra-

tion uliérienre de Iu dite moiion est remise au
premier tundi de juillet prochain.
Sur motion de l’hon. M. Beldwin, le rapport du

comité upécial nommé pour préparer des listes
des membres pour com les comités perme-
nents, tel qu'ordonné par la chambre, à éd agréé
Les nutres ordres du jour sont remis à demain.
La chambre s’ajourne.

RÉSOLUTIONS
à seront proposées par M. Bourtox.de Tv

» ronto, en eomitéde doute la chambre,
Jeuds,le 30 mui 1850.

Risoiu_-Qui est du devoir detout bon wouver-
nement d’eacou par tous ne légit-
mes l’art à ecoleSit eulture du pends
Réwlu—Que ce devair davient una obligation

impérieuse dans un pays où In classe agricole
formeles quatre-cinquièmes de la population en-
tière.

Résolu-—Que ls facilité des transports et l’ac-
eds prompt des marchésont les moyens les pis
simples et les plus cerlains d’assurer au cultiva-
teur Une rémmnération pour ses travaux.
Résolu—Qu’un chemin de fer qui relierait la

frontière occidentale à l’océan,eu traversant Lon-
don, Hamillon, Toronto, Kingston et Montréal,
Jay ce qu'il intercepte le chemin de fer de
ortland, résiiserait efficacement tous ces objets

importants, et mettrait ainsi nos agriculteurs en
état de soutenir la concurrence avec les pays à
blé de l’Europe et avec les Etats-Unis.
Résolu—Quele dit chemin de fer devrait blie

commencé aussi promptement que possible, qu'on
en devrait faire une eutreprise provinciale, et que

 

 

   

  

 

    

      

 

 

  

 

joutes les classes sa soumettr volontiers à
‘imposition d’une taxe directe le peuple pour
metire le revenu consolidé en état 2fare face

  

ans le but d'effectuer une
rtante et avantageuse.

RÉSOLUTION
per Olion. M. Bourton ( de

Norfolk), lendi, 3 juin 1830,
Rémiu—Qu'une humble adresse soit présentée

à Se Majesté et aux deux chambres du parlement
impériai, pour demander qu’i! soit un acle
prescnvant que le conseil légisiatif de cette pro-
vince toit composé de trente membres, qui seront
sujets britanniques, de trent, e au moins,
et propri + de biens-fonds dans la province,
de ln valeur d'au moins |louis d'argent légal cu
Canads,fianca et quittes de toutes hypotheques ;
lesquels seront élus pour six années par les per-
sonnes lant des biens-fonds, pour leur propre
usage,

de

ia valeur annuelle de louis,ou qui
jeront une rente annuelle de louis, pour des
jene-fonds occupés par chaque électeur, In pro-

vince étant divisée eïitrente distriets électoraux,
eomposés respectivement de comtés ou unions de
comtés adjacents Qui, respectivement, ve trouve:
ront tous les dix see à contenir aussi approxima-
tivement que ible In trentidine paitie de la
population de ls province ; el que Majesié,

r etde l’avis et consentement du conseil légie-
fie et assemblée ainsi conatitt ura le pouvoir
de fate desloix pour la paix, bien-bire et le
bon gouvernement de la province du Canada, ei
en tout temps. de convoquer ne convention, élue
par les habétanis habiles à vuter pour les membres
de l'assemblée législative, ahn d’éfablir, pour
cette province la constitution qu’elle jugera con-
venable ; la dite constitution devra avesi recevoir
l'essentiment de Ha Majesté, ses héritiers ou suc-
cesseurs, en son conseil privé, avant qu'elle st
mise à effet: —Puurvu que tout arte passé par le
@A parlement, vinsi nouvellement eons!itué, pour:a
être rejeté par Xa Majesté, dans les qui sui-
vront le jour où ilaura reçu la sanction du repré-
sentent Su Majesté en Canada, eur une adresse
des deux chambres du parlement impérial de 5s
Majesté, priant Sa Majesté de rojeter cet acte, et

{sons gui n

  aux dépen
prise auss  

Qui sera

      

 

  

 

 

 

sure eu lieu, ot qu'une session du parlement ainsi
composé aura 6 6 tenue, alors qu'un acte
dans ls trente-unième année du règne de fed Sa
Majesté le roi George Trois. intitulé * Acte qui
“ certaines paitiesd’un pete passédur
1 }48me année du régne de Sa Mujesté, intitelé
ul Acte qui pourvoit plus efficacement pourle
“4 gouvernement de la province de Québec,
hal 1? Amérique du Nord,’ et qui pourvoit plus am
“ plemen: pour le gouvernement de Lada pro
“ viuce ; ”’ ainei qu’on acte passé dang ls qua.
tribune sunde du sêgne de Sà Majesté.‘inutulé
“ Acte pour réunir les provincesdu Hautet du
* Bax-Canada, et pour je gouvernement du Cu-
‘* nade ; aussi bien que Tous les autres acteset
parties d'actes du parlemont impérial ayant trait,
en terntes soit généraux où perticuliers, à quel-
que sujet de nature coloniale ou locale, affsetant
cette province, cesseront et expireront, et n'auront
plus d’efet dans cette province, à l’exception des
actes qui se rapportent à la discipline et àl'em-
loi des forces de terre et de mer de Sa Majesié à
’extérieur.

LA MINERVE.
Lundi Soir, 8 Juin 1330.

  

 

 

 

 

DÉBATS SUR L’ADRESSE.

(surre ET FIN.)

Toronto, lundi 27 mui 1850.

séance de lundi, en proposaut son second
amendement & l'adresse, en réponse au

discours «lu trône, relativement à la clause

qui # rapport à l’annexion. A l’appui de
sa proposition, il prétend que le rmouve-
ment unnexionnisie embrasse la grande
munse du peuple, et pour preuve, il produit
une enveloppe marquée de 1s 9d de port
qui couvinil deux pélitions en faveur de
l'annexion. (!!) C’est quelque chose, dit-

il, qui prouve que l’hon. membre pour le
comté de ent est dans l'erreur vand il,
affirme qu'il n’y à pas plus de vingt per-
sonnes de respectabilité daus le Haut-
Canada, en faveur de l’annexson.
M. Camrnon. — Faites--nous connaîire

une suite de ces noms.
M. Paixcz.—L’hon. membre n’y songe

pas quandil demande ces noms, il ne son-
ge prs i Vindignation du gouvernement qui
ui tombernit de tout son poids sur les têtes
es signataires de ces pétitions. Je ne don-

nerai pas ces liom», ;

M. CAMERON est content que cette gnestion
se suit présentée sous cette forme pour être
bien compris lui-même. It est contre l’an-
nexion, il approuve le gouvernement pour la
destitution des annexionuistes, il lui repro-
che seulement de n'avoir pas agi avec
assez de promptitude. Ha toujours avoné

   

 

     
son attachement à la Grande-Bretagne par-
ce qu’elle a ugi libérulement avec
loni 1 qu’elle nous a accordé
de nons gouverner nous-mêmes. Si j’avais

 

pensé autrement,dit-il, je n’aurais pas at-
tendu le consentement de la G-Bretagne
pour une séparation, mais j’aurais fait im-
médiatement des démarches pour l’obtensir ;
mais comme je pense que la séparation
serait injuvieuse à lu province, je suis
déterminé à adopter une conduite con-
traire, et À résister à une séparation par
tous les moyens en mon pouvoir.

Quelques mots échangés ensuite entre sir
Allau MeNab, M. Baldwin, M. Holmes et
M. Hinaks découvrent que, par un malen-
du, M. Holmes se trouve encore, & sa
grande nurprise et À celle des ministres,
occuper le grade de colonel de mi

Six ALLAN McNas pour blâmer eucore
le ministére sur ces desiitutions, lui, ce
vieux brûlot de 37 qui a flatté les tyrans les
plus vicieux, Puis encore, dit-il, remar-
quez lu malice vengeresse de ces minis-
tion; ile lniseent écouler une longue pério-
de de temps entre Ia publication du mani-
fente et les destitutions ; c'était pour atten-
dre un plus grand nombre de victimes.—

Il réitère ses mêmes chefs d'accusation
contre les ministres, leur disant qu’il
avaient eux-mêmes préparé la rébellion de
1837. Il ajouta que la Tve était l’orga-
ne des ministres dans le Bas-Canada, et
que dans se feuille du 12 juillet elle avait
éclaré en bon Anglais qu’elle n’était pas

opposée à l’annexion et qu’elle sapportait
le gouvernement par ce qu’elle était con-
vaincue qu'il smeénerait Punuexion plus
vite que tout autre corps d’hommes duns la
province,
M. Hivcks et M. Daummonp disent que

rien de semblable ne peut être trouvé duns
lu Minerve.

Six Arran McNas, Jut alors quelque
chose qu’il donna comme extrait de la Mi-
nerve.
M. Hixces. Le langage même prouve

ve l’hon. monsieur n’a pas lu celu de la
linerve qui est publiée en fangue Françai-

se. En outre cet écrit parle fa truisiéme
personne, par exemple ; “il dit.”

Sin ALLAN McNa». Llextrait est de ln
Minerve. Je me procurerai ce papier et jo
le passerai 8 I’hon. mousieur pour le con-
vaincre.
M. Lvons, dit que les amendements de

l’opposi étaient si nombreux que le pu-
blic croisait bien certainement qu’ile sont
d’une nature factieuse, Quaut à l'annexion,
il approuve le guuvernement d’avoir fait
des destitutions, s’il avait celui de n’uvoir

s sévi asseztot. L'oppasition n’ust ni
ranche ni juste. Lu représentation, selon
loi doit s'étendre également pourtant le
peuple et le vote au scrutin est absolument

 

 

 

   

 

   

 

  

née © pour assurer l'intégrité des élec-
tions. Au sujet du retranchement, il craint
que les espérances du peuple soient trom-

 

ples, et pense que les chances sont deux
contre une qu'il n'y aura rien de (ait, si le
commité ext composbs de Clear Grils®et
de ceux qui ori toujours élé opposés au re-
tranchemeut, et sous Is direction «les quels
les (lépenses énormes du gouvernement
n’ont fait que v’acoroitre.
M. Cavrer anpraute les destitutions,

excepté celles de MM. Dixon de London et
Stanton de Toronto.  [l désapprouve Je gou-
vernement pour sou changement de politi-
ue commerciale et pour [a sanction du bill

dindomaité.
M. Suexwoon

 

approuve len destilutions
excepté celle de M. Dixon. 11 est contre
l'annexion el pour Un conseil législatif
électi bien qu'il ail toujours é1é contre jus-
qu’aojourd’hui.
M. Hinces répond longuement et viciu-

rieusement à toutes les nouvelles allaques
lancées contre la conduite des ministres À
propos des destitutions. Il cite des précé-
dents anglais à l'appui de cette conduite,
et répoud à ceux qui se ront plaints de ce
ue la démarche du gouvernument à été

trop tardive, que ce retard u été causé par
le trausport des bureaux do gouvernement ;
puis à ceux qui les blâment d’avoir puni des
gens repentants de leurs erreurs, il dit que
le gouvernement a donné tout le temps né-
cessaire pour réfléchir et confusser les er-
reurs, et que persotine de ceux qui ont ain-
si avoué leurs erreurs n°a élé destitué. Sur
interrogation il donne nussi des explications
trèn-satisfaisantes sur Ia destitution de M.
Stanton, de la douane de Teronto qui à été
remplucé par M. Mendull. Ce discours
n'est que détails et d’expiications d’un in-
térât fort minime, mais devenues nécessai-
tes par auite des interprétations malhonné-
ten de l'opposition.
M. Suxrwoon(de Brockville,) parle con-

tre l’amendement, contre l'annexion, con-
tre la cour «le chancellerie, contre les den-
titutions et contre tout ce qui est miniaté-
til. Bltrouvetrés-incousistant de payer
d’une main des gens qui sont rébeilés
autrefois et du destituer de l’autre ceux qui
ne font que parler de rébellion.
M. Gray duns un long diecours contre

'annesion el les anusxionnistes, dit, eu
rluut de désarroi complet du parti tory :

“ Quand je vis Ia chambre (’assembiée eu
flammen je à un conservateur influent
prés «le moi, dane ceite flamme sont oonau-
Mmées les copérances du parti conservateur.
Je pense en effet, continue-l-il, que ce par-
ti ne relournera pas su pouvuir, car quel-
que puisse être le gouvernement,il ne doit

   

     donnant tes raisons el 4 le demand
ei qu'après que lélectiondudi conseil legialatif pas succomber sous la fotos brûtale.”* 11

C'est encore M. Prince qui ouvre lai à

exprime l’espoir” par la suite, les mem-
bres de la classe M. Sanborn ne seront
plus reçus dans Ja chambre.
M, Bannonx répondit pour justifier sa

le pesition et dire que M. Gugy avait tort
d'attaquer un jeune membre, comme il l’a-
vait altaquélni-méme. Il se plaint d'a-
voir été traité d'étranger, prétendant que
c’est propre à préjnyer cautre lui ceux qui
auront $ juger une question qui le regarde,
in enntestailon de sur élection ; il demacde
frane jeu.
M. Drumxonp dit que »i Phon. membre

pour le comté de Sherbrooke vapére oblenir
miséricorde, il faut qu'il soit lui-même mi-
séricordieux. 11 a $16 bien loin d’user de
miséricorde envers M. Feltun qui est géné-
ralement estimé et respecté et qu’il a cepen-
dant représenté non seulement comme dé-
pourvu de tout mérite, muie aussi comme
enupable de tous les crimes. M. Drum-
mond prétend que les town«hips ne sont
pas généralement en faveur de Pannexion,
et que ceux des habitants qui sont pour
l'annexion, sont disposés à abandonuer l’a-
ation si on obtient la réciprocité avec les
tats-Unis.  L'annexion, selon lui, ne re-

goit aucune faveur chez les Canadiens-fran-
sais, en dépit de M. Papineau. II répète
que la Minerve ne contient rien de semb)a-
bleà ce que sir Allun McNab a lu devant la
chambre. 1l se souvient bien d’un article
dans lequel l’éditeur de ce journal émettait
les opinions que les ministres ne pouvaient

approuver, main il est parfaitement indé-
pendant des ministres, et par conséquent
es ministres ne peuvent pas être respon-
sables de ce qu’il écrit, dans un numéro
subeéquent, i! à déclaré formellement qu’il
agissait sans la connaissance ot sana Ia
sanction du gouvernement. Puisqu’il est
sans rapport avec les membres du l’adminis-
tration, 11 n’est pas étonnant qu’il ne ren-
contre pas toujours exactement les vies des
Ministres dans ses opiniuns viduelles.
Cependant ia Minerve ne contenait pas les
idées que sir Allan lui prête.
Sin ALsan McNas dit que l’article qu’il

à cité avait été écrit, qu’il avait ensnite été
contredit, On lui avait appris que les ter-
mes étaient quelque chose commn—‘‘ Nous
avons toujours élé en faveur de l'annexion ;
nos files sont là pour le prouver.”
Après un ajournement d’une heure et

demie, le débat recommença.
M. DaWirT partla longuement, mais ne

fut pax entendu des boîtes des rapporteurs.
. Meykas supporte les lestitulions de

ceux qui ont vigné le man i
niste, c'était le devoir du m
M. Le Du, Netson dit: je n’ui pas jus-

qu'a présent exprimé mes vues aur le (lis-
cours «ln trône. Je vais saisir cetie occa-
sion et tâcher de fai aparaître la fausse
impression qui existe dans l’esprit du véné-
table membre (écoutez, écoutez et rire)
pour Norfolk ; il paraît croire qu’il a rendu
un grand service au gouvernement en lui
offrant ses services pour m’engager ainai
que deux on trois autres persontiés qui ont
perdu un montant considérable de pro-
priété, à renoncer à toute reclamation que
nous pourrions avoir sous l'acte d’indem-
nité. Il n’y a rien de bien neuf en cel-,
car au temps où le bill d’indemnité pour lu
Haut-Canada était sous considération, et
Quand j'ai été attaqué d’une manidre un
peu sévère par un monsieur qui ne siège
plus dans cette chambre, j'ai dit an pro-
eureur-général Ouest que ai un bill d’in-
demnité pour le Haut-Canada passait, il
serait nécessaire de passer une itle

ure pour le Bas-Canads, ma ve
is intention de renoncer toute recla-
on que je pourrais avoir. Je lui ai dit

cela en présence de M. Scott ces Deux-
Montagnes et de M. Cartier. Cette con-
versalton, je peuse, à été répétée au véné-
rable membre pour Norfolk. Lu desctip-
tion de mon entrevue avec ce monsieur dans
les rues de Montréal est en général correcte.
M. Bovi.rox.—En quoi ne l’est-elle par ?
Le Dr. Nezson.—Je le dirai à l’hon.

membre s’il me force de le faire. 1 y
avait chez lui un air officieux excessive-
ment désagréable. II avait tout Pair de
s'imposer au gouvernement, bien certaine-
ment il s’imposait à mo. Enfin, l’hon,
membre fit preuve de qualités qui ne carac-
térisent pas l'homme d'état.  L’hon. mon-
sieur «e souvient que quanle procureur-
général [ût informé que c'était mon inten-
tion de renoncer à loute réclamation pour
indemnité, il (M. Boulton) dit: * Veus n’y
perdrez rien,” et que le procureur-général
is corriger de suite en lui disant, “ne
faites pas de promesses, monsieur.”
M. BouLton.—Jene fis pes de promesse.
Dr. Nezson.—Quoi! l’hon. membre le

nie-t-it? S’il le niuit, il pourrait nier toute
chose. Je dois dire que de
monrespectpour le procureu
n’a fait qu’augmenter; car, j'at vu qu’il
était parfaitement honorable, qu’il ne vou-
lait pas faire de folles promesses qu’il ne
pourrait pas remplir. Maintenant, je crois
nécessaira de retourner un peu & ma vie
passée, et c’est avec peinu que je m’y dé-
termine. Il est vrai qu'anx yeux du monde
je puis passer pour unrebelle, mais je de-
manderai s’il val prouvé que j'aie été re-
belle ? Ai-je jamais été poursuivi pour ré-
bellion ? Non. Mui et cing où six autres,
désirant rétablir la paix dans le Paye nous
nous rendimes à Fromme noble dont les
vues larges ot la noble administration pro-
duisirent d’heureux résultats. Quand nous
laissÂmes notre pays natal, nous étions sous
l’impression que nous ne le reverrions
jumais. Et quelle était alors ma position ?

| n'y a qu'un acte impérial qui m’a em-
pêché d'adopter des démarches légales
contre les parties qui m’avaient expatrié
sans prouver que j'élais coupable «le quel-
qu’ofiense. Mais je puis dire, et je le dia
avec plaisir, que quand les exilés de la
Bermude apprirent {a tournure que les évè-
nements prenaient, le sentiment unanime
chez eux était de renoncer à tonte récla-
mation, quand ils auraient des milliers, et
de lnisser tout à la disposition de lort Dur-
ham. J'ai une autre raison pour mention-
ner cela. J'ai souffert plus sous tous les
rapports, que l’hon. membre pour Saint-
Maurice. Eh bien ! je suis reconnaissant,
je dois des remerciments au guuvernei
anglais pour ce que j'en ai reçu, I m'a
cordé plus que j'ai jamais demandé ; (écou-
tez, écoutez, de la part de M. LaFontaine,)
et tout homme Je bon sens, de connais
sance où de réflexion connaîtles difficultés
d’ubtenir une faveur où un droit des pou-
voirs. Cependant, jai obtenu ce que je
demanduis, et plus que je demandais, et
j'en suis reconnaissant en proportion (écou-
lez, écoutez, de M, LaFonteine.) Ii n’y a
pas de crimeplus révoltant, plus avitissant,
plus dégoûtant que celui de l’ingratitude ;
et il n’y a pus d'homme qui lait portée
lus loin que l’hon. membre pour Saint-
sutice. (rire fort et prolone de M, Pa-

pineau) On lui à accordé plus qu’il voulait
avoir par la rébellion, et s’il avait eu un
vœur dans iii

 

     

    

  

  
 

    

   

  

    

  

   

  

   

    

 

   

 

comme v aurait agi; puis-
vil détestait le gouvernement, il aurait

da uvuir le courage «le dite qu’il n°y re-
viendrait plue pour y causér des troubles.
Pourquoi wet-il revonu ici, s’il détuste le
gouvernement ? Mais puisqu'il y est venu,
qu’il ne tente pas dy renouveler les ani-
mosités. Le sang qui » été versé pourlui,
et les pleure des veuves el des orphelins
qu’il a fait couler, n’ont-ils aucun pouvuir
sur son cœur? Oui, l’hon. monsieur à an
eœur, mais iln prouvé que c’est un cœur
faux, qui ne sent que pour lui-même ! Fot-
ce parce que aa femme et ver enfants n’ont
pas été maltraités, n’ont pus été trainés loin
de leurs demeures, dans les bois, et les
neiges de l’hiver, qu’il ne peut sentir d’émo-
tion pour les autres? Il n’y a pas de lan-

ge amex foit pour dépeindre un homme
hs ce caractère, qui n'est pus (ligne de re-
présenter une bande ranvage, encore moins
an comté de bravesviteyena civilieés. Pour
le paix de mon pays el pour l'honneur de
cette chambre, j'espère qu'aprée les pro-
chaines élections générales eet hon, mem-
bre ne pourra plus la polluer de aa présence.
11 y a ponsibilité, il existe une chance pour

  

 jui d'entrer encore dans ces salles, pour

ternir son brillant aspect, mais oertaine-
ment ce ne seront pus les Canadiens-frau-

is qui I’y enverront. (Ecou écoutez.)
© wera par le moyen de cerlaius nouveaux

alliés qui le pressent contre leur sein pour
servir jura propres desseins.  (Applaudis-
semenis des bancs ministériels.) Je ne
voudrais nallement blesser les sentiments
de sir Allan MeNab. 11 y a beasegupde
beitlant dams en vie, beaucoup de points
verdoyants qu’il est agréable de voir, el
bien que je le blame beaucoup daus sa con-
duite, ot sans doute, ln dû blame 8 jeter
sur la mienne, cependantil ya chez lui
une slispusi:ien au courage, une bravoure
dans le cœur qui me lu fout admirer, même
dans ses excès cle passions.

Quant à l’hon. membre pour Stanstead, il
a aussi souffert de grands maux, ot accom-
pli des faits de valeur. Les habitudes de-
mestiques de l'hon. membre pour Stansteud
ont été malheureusement bouleversées daus
les temps passés, el pis encore, beaucoup
pis, I’hun, membre pour Stanstead a été ré-
veillé pendant la nait, et obligé de se joindre
& un parti de dix ou douze hommes ç our aider
à prendre un pauvre malheureux alfamé et
épuisé, (rire.) Ju din donc que ‘ceux qui sont
dans (es maisons de verre s’abatiennent du
lancer des pierres aux autres.” Un hon.
monsieur qui siege de autre coté, a fait
allusion à moi hier avir, d’une maniére qui
n blessé mes senlimena, car quuiqu ré
pande le sang, et que je découpe des us
dana un sens médical, je ne suis pus saus
sentimenis. (Ecoulez, écoutez), Je dirai
quelques mois au glam colonel qui m'u
rappb un peu fort, en deux ou (rois ouen-

sions. Je puis cependant fucilemont Ven-
duregde la past de ce mousieur, vi qu’il y à
chez lui une franchise joviale de John Bull,
méme dans ses accents les plus féroces,
qui le distiugue favorablement do 1'hon
membre pour St. Msurice, (rire.) Jecon-
æeillerais un petit déboursé pour faire pla-
cer un miroir vis-d-vis le siége de l’hon.
membre pour St. Maurice. Je pense que
celu uvrait un bien bon effer, cur quand il
se léverait pour attaquer le ininistère,—
point auquel il arrive toujours, quelque soit
a distance d’où il pait, il pourrait voir
chaque fois les plus manvaises passions de
l'humanité dépæintes dans sa contenance,
l’envie, la haine, la malice, et le manque
de charité. (Ecoutez, écoutez ut rite).
Quant au transport du siége du gouverne-
ment & Toronto, je crois qu’il en résultera
un bien. Les membres frangais connaitront
mieux leurs frèreslu Haut-Canada ; et pour
moi, je pourrai dire à mes constituante
quand je rerni de retour sur les bords du
ichelieu, que le peuple du Haut-Cauada

neleur eat pus ennemi (applaudissements.)
Je leur dirsi que je désiresais qu’ils pussent
monter eux-mêmes pour voir un peuple
entreprenant ; et pour dire le vrai,ie
pense que le peuple du Haut--Canada
te perdra pas grand’chose à faire la con-
naissance ; au contraire, il sera toujours re-
fo avec tn cœuc ai franc et si honnête per
les Bas-Cunadiens qu’il ne pourra que s’en
réjouir (applaudissements).

Quant à la valeur de notre crédit ; si les
anglais savaient que les Canadiens ne sont
pue tous anneaivnnistes, el qu’ils ne sont pas
disposés à rejeterleur allégennce,et s'ils aa-
vaient que le peuple du Bas-Canada ne
désire pan de changement, il peut y eo
avoir quelques une, mais ile ne sont pas
nombreux, ce sont des ambitisux qui veu-
lent s’élever pouvoir aur les cendres de
leur pays, s’ile savaient tout cela, je ne
doute pas qu’ils ne donnassent avec e
pressement toutes les sommes que nous de-
manderions. Quant à la réciprocité, je suis
pereundé qu’elle sera accordée, vû que
es américains sont trop clairvoyunts puur
ne pas comprendre qu’ils en retireront un
grand avantage. La direction des prisons
et des asiles n’a pas ansez regu ’attention
de In part du peuple du Canada. Beaucoup
de maux existent dans nos prisons faute
d'un système de surveillance convenable,
mais j’eapère qu’une grande réforme y sers
effectuée. L'administration « reudu un
grand service au pays par la nomination
d’ane commission d'enquête au péniten-

Le rapport habile et lumineux de
ln commission que j’ai soigneusement
couru, contient une masse d’information
sur la discipline et la direction des prisons,
qui m’a étonné.
Tout le monde est en faveur du retran-

chement raisonnable, nécessaire et judi-
cieux ; ou ne veut pas mellie douze hommes
pour faire l’ouvrage Je trois, on n’erapluie-
ra pas Pierre pour dire à Jean de comman-
der a Jacques du fuire ceci et cela ; mais
on payera bienles officiers et on les fera
bien travailler, et ainei il n’y aura pas d’ex-
cuse pour la malhonnéteté. L’unuexion, je
puis le dire pur connaissance personnelle,
ne reçoit aucune faveur duns le Bas-Cutia-
da. Là on est content du gouvernement
constitutionnel qui fonctionne aujourdhui
et que nous tenons de la libéralité de l’An-
gleterre,
M, Camznon (de Cornwall) ne blâme

pas le ministère d’avoir lestitué les unne-
xionnistes, mais il le blâme pour ne les
avoir pas poursuivi d’abord, comme on l’a
fait en Angleterre uvant de démettre
O'Conuell et autres en Irlande. !1 plaide
ensuite en faveur de M. Stanton conveineu
de défalcation dans le département de la
dovane 8 Toronto

  

   

    

 

   

  

   
  

    que ses constituants sont
favorablesà l'annexion aux EtateUnis,si elle
pouvuit être obteuus nvec le consentement
du gouvernement anglais. Après le dis-
cours de M. Holmes, l’umendervent de M.
Prince fut mis au voix et perdu pac une
majorité de 46 contre 14.

’amendement de M. H. J. Boulton fut
ensuite soumis et perdu,la division étant de
45 pour, et 12 contre.
M. M, CamEnon propose ensuite l’amen-

dement que nous avons publié dans notre
dernière feville, relativement à In question
des Réserves lu Clergé et des rectoreries,
qu’il accompagna d’un long discours. Di fi-
nit par dire qu’il avait donné les explica-
lions de sa résignution comme ministre
dans des lettres publiques, aveu la permis-
sion du gouverneur général.
M. Barpwin dit qu’il avait quelque cho-

se à répondre à lettres puisqu'il les
nvouait pour la ière fois en chambre.
ll nie que les cullégues de M. Cameron
wient désiré se débarrusser de lui et il affir-
meque M, Cameron avait désiré résiguer
8a place plusieurs mois avant de résigner
en effet, mais non pas pour des raisous
d'état,—seulement pour ses affuires privées,
qui, disuit-il, avec ses travaux de quelques
anuées lui permettraient de reprondre une
position dans les affaires poliliques, L'hon.
membre à commenré à être mécoulent
vand l’hon. M. Sullivan à été nomméjuge.
1 dési jour fut remplucé au

et ge lui, M. Cu-
rice au b
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des terres de la couronne, La question du re-

  
  
  

 

» h°& pas causé
llègues. bla

nt commis-

tranchement, dit M. Bald
de difficulté entre lui
purlé d'abolir la place «
saire des travaux publice,
comment cela puuvaitse faire sans nuire au
service public. Bien loin de trouver que
l’emploi était inuti:e, il avait Jeraandd que le
suldtire de l’ansistant fut haussé, re plaignant
de ce que la loi n'ait pas mis les deux Com-
missnires aur le même salaire. M. Came-
ron avait dit qui ai on eut mis un certoin
monsieur à la place de M. Viget, toute dif-
ficulté aurait dté levée. Ce n’est pus le
retranchement qui cauenit cette difficulté,
Le fait que l’hon, membre avait jeté
nea vues sur le département des terres de
lavouronne, C'était là toute lu difficulté.
M. Puicæ dit qu’après l'élévation de M.

Sallivan au bane ju re, M. Cameron
l'a souvant pressé d'accepter une autre ai-

i endre lui-iréme la place de
ite des Terres. 11 avait promis

dene cessor de crier aux oreilles de M.
Baldwin qu’il l’avait triché de cent louis

r an.
M. Cameron.—N'ai-je pas dit que je ne

voudrais pas de cet argent ?
M. Price. — Non. L’hon. membre en

  

   

 

    acceptant une place a dit que Ge n’était pas

  

pour l'argent ; mais plus tard il n avoné
que l’argent est quelque chose pour lur.
M. LaFoxraiæ.—La premiére foie que

l'hon. membre pour Kent a moniré du mé-
contentement, c'est à propos d’une proposi-
tion de hausser son saluire de cent louis
Par année. Jene voulus pas que la pre-
mière démurcte des ministres fut de haue-
say leurs 5 salaires. L'hon. membre dit
maintenaut qu’il ne voulait pas prendre l'ar-
gent, mais j'ai appris qu’i! s’était adressé à
l’inapecteur général pour être payé. À la
nomination de M. Sutlivan, l’hon. membre
pour Kent désirait être commissuire dus
terres de la couronne. Dés lors, j'ai compris
v*il fallait être cireonspect avec ce mun-

sieur et dire très-peu de chose devant lui.
Le plus grand désire de l’hon. membre
était de fuise ôter lu mot ‘“ axsistaut ? du
titre de son emploi. Cela me paraissait si
puéril que je ne voulus pas songer à intio-
duire um bill pour cette fn
Après quelques autres explications d’une

aature purement persognelle, le débat se
termina, laissant peu de chose dansla cou-
duite de M. Cameron pourédifiee la jeune
génération.

Vers deux heures du matin l’adresse fut
votée. L’amendemeut de M, Cameron n’a
êté appuyé que par 8, et rejeté par 50.

Voici la division sur la motion principa-
le, l’adresse proposée par M. Fergusson se-
condé par M. Arustrong. (kÿ-Remarquez où
est le nom de M. Pupiueau, entre des noms
tories !

Division sur Ja motion principale:
Pour ;—Messieurs Armstrong, le procureur-
néral Baldwin, Boutillier, Burritt, Cameron

de Kent, Cartier, Ceuchor, Chabot, Chauvesu.
Davignon, DeWitt, le solliciteur-général Druen-
mond, Duchesnay, Dumas, Egan, Fergusson,
Flint, Fortier. Fournier, Guiltet, Hail, Hincks,
Holmes, Jobin, Johnson, Lucose, le procureur-
général LaFontaine, Lavrin, Lemieux. Lyon,
Méthot, M: sais, Morrison, Nelson, Noiman,
Price, Richards, Ross, Seuvageau, Svoit, des
Deux-Montagnes, Smith, de Durham, Smith, de
Wentworth, Tachd, el Viger.—44.
Contre :—Messieurs Badgley, Boulton de To-

ronto, Cayley, Christie, Sir Allan N. MacNab,
Malloch, McConnell, McLean, Meyers, PAPI-
NEAU. Robinson, Seymour, Sherwood, de Bruck-
ville, et Stevenson.—14.

‘Toronto, mardi, 28 mai 1850.
Après les avis de motions, M. Christie

propusa les résolutions dout il à donné avira
au commencement de la session el qui se
trouvent parmiles votes et délibérations pour
lu séance de mardi. Cette séance n’a pro-
duit aucun incident remarquable ; la dis-
cussion n’a rien découvert de neuf. Fiua-
lement M. Christie retira ses résolutions
en aitendant le rapport «du comité du re-
tranchement. Voir les votes et délibéra-
tions pour mardi,

Toxowto, mercredi, 29 mai 1850.
Durantcette séance, M. Méthot derunda

au ministère él élait vrai que les vaisseaux
américains étaient libres de descendre des
lues jusqu’à Montréal ; et si tel était Je cas,
pourquoi Québec ne jouissait pas du même
privilege ?
M. Hincxs répondit que Montréal en cela

est cuneidéré comme port intérieur, comme
Kingston et Toronto. Si Québec ne jouit
ax du même privilége, ce n’est pas que
us membres du ministère soient oppusés à
encouragerie trafic sur le St. Laurent, Mais
sous les circonstances présentes le gouver-
nement n’est pas prêt à ouvtir ce fleuve
sux vaisseanx américai ce qui tle
car, s’il leur était perm escendre jus-
qu’à Québec. Celte restriction est le moyen
le plux efficace d'obtenir lu passation du
bill de réciprocité, maintenant devant le
congrès.
I[n’ynpas eu beaucoup de discussion

ce jour-là, mais en revanche M. Prince u
voulu faire du scandale ; il s’est rendu cou-
pable d'insultes grossières envers M. Drum-
mond. Pendant que ce dernier parlait et
fuisnit quelques justes allusions au passé
ensanglunté «ln Colonel, celui-ci l’inter-
rompit parle cri impertinent de “ce n’ust
pas vrai!” Et quaud M, Drummond eut
terminé ses remarquer, M. Prince réitéra
ses insultes, disant * que l'opinion de l’hon.
solliciteur-général, venant d’un pigmée
d'esprit et de corps, il la méprisait soure-
rainement.”” M. Drummond lui demanda
satisfaction pour celte insulte. Nous ap-
renons par le Globe de samedi que M.

Prince a donné des explieftions devant la
chambre, vondredi, avant que les portes
fussent ouvertes uu public, dieunt qu’il
W’uvait pus eu intontion de dire que M.
Drummond avait proféré wn mensouge.—
Voirles voles et délibérations pour mer-
eredi.

 

  
 

 

  

    

  

TonowTo, vendredi, 31 mai 1850.
Jeudi, étant fête d'obligation, il nya

pas eu de séance.
Vendredi, M. Hincke proposa qu’un

comité fût ohoini pour w’euquérir de l’êta
des dépenses et dex revenus publics dans
la vue d'opérer un retranchement judi-
cieux, Il y à longlemps que le gouvarne-
meut avaitce prujeten vue, mais n’avait
pu le produire avant ce jour. Ou avait dit
qu’il était lui-même, M. Hinoks opposé au
tetranchement, mais ce n’est pus le cas,il
a toujours été en faveur de cette réforme.
C’est une injustice qu’on « voulu lui faire
à dessein.
b Sa proposition est aocepiée par la cham-
te.
Voici les nume qui composent le comité

de retranchement :-—
MM. Merrit, Cayley, Sherwood, Viger,

Budgiey, Christie, Cameron (le Kent,)
Boulton (Norfolk,) Perry, Hopkins, Polette,
Boulton (Toronte,) Cartier, Paineau, Four-
nier, Boutillier, € a Cauchon, MeDonal
(Kingston,) Nelson, foimes, Richards et le
moteur.
Le bill de M. Hincks pour établir la ré-

ciprocité aveu les provinces deu bus a
fired a sa seconde lecture, ainsi que son

ill pone changer ls valeur dvs monnaies
espagnoles et mexicainee.

CONSEIL LÉGISLATIF.
Dans la séance de vendredi M DeBla-

quière donne avis qu’il propusera maidi une
adresse à Majvelé démontrant que le
conseil lèg , tel qu’il est, 15e pousècle pas
et ne peut pueséder la coutiance du peuple
tant qu’il svru sous le contrôle de l’exécutif ;
et demandant qu’il lui pluise de premio les
moyens, pur le parlement impérial, de lis
miter le nombre des membres de ce Conseil,
et d’ordunner qu’il ne sera fait aucunes no-
tninations nouvelles excepté quand il sur-
viendra cles vacances. Aussi que Porateur
nait pas «le siége daus l’exécutif, et que nuls
émoluments ne soient attachés à celle plu-
ce. Le 18 jui, il proposera que cette motion
svit prise en considération.

 

   

  

On verra dans notre rapport dea débats
du parlement, qu’on a bien voulu s’occu-

r de hotre humble feuille dans ls cham-
re d’asemblée, Comme MM. Hincka

et Drummond l’ont fait remarquer, Sir
Allan McNab nous (ait dire des choses
que nous n'avons jameis écrites, ni en bon
«ingluis, ni en bon français ! Si Sir Allan
avait lu notre aiticle du 13 juillet Jernier,
y aurait (trouvé ces parolus: ““ nous par-

lons cumime toujours, en notre propre
Sir Allan donne donc à nos parulee

une portés qu'e es nu devaient pas

 

  

  

 

    
  

t les ministres responenbles,
le

 

ilen change lu nature et
ant une traduction anglaise fu

sv ot incomplete. Lo fait est qu’il n°
dit un mot de vérité à ce propos. Vol
résumé de toute lu discussion que nous
pourrions avoir avec bn homme qui parle
“écrits qu’il n's pas lus.

 

sena en cit

 

 

La Procission.—] ‘espace nous manque
aujourd’hui pour donner des s our la
[rucession solemnelle de ia Féte-Dieu qui
& eu liou hier avec toute la pompe ext
dinaire que le culte catholique déploie «
ces cirounstutices. Le jour était magnifi-
que et le concours de peuple immense bien
n°il y eut deux processions en méme lempa,
Pune de l’églies paroissinie à In chapelle
des Sœurs Grises ut à l’église S Patiice,

  

 

 l’autre de la Cethédraie àl'église de Bon-

 

  

seucoirs.Celle de l’église paroissiale était se-
compagnés des communautés religieuses et
des différents corps de la société, la St Jean-
Baptiste le Barreao,kc,l’ordonnance en était

sfaite et imposante. Colle dde St Jacques
et celle de St, Pierre au faubourg Québec,
quia eu lieu dans l'après-midi, ont été bien
belles aussi.

 

 

Grmvase.—Nous voyons par | ‘océ-
dés du conseil de ville queM. Durie =
demaudé l’une des salles du marché Bou-
secours, afin d’y établir un gymoase. La
requête de M. Duclon n été référés au co-
milé des marchés. Nous espérons que les
membres de ce comité recommandetont
au conseil l’octrui de cette pétition. Dee
puis plusieurs années, nous avons à diver-
881 reprises, appuyé sur lu nésecaité d’avoig
un Gymnase, dont l’enirée serait accessi-
ble aux jeunes gens de toutes les fortunes,
feat élonnant qu’une ville aussi impor-
faute que Montréal soit absolument dé-
pourvue detout ce qui est nécessaire pour
procurer aux jeunes gens, et surtout 4 ceux
qui passent leurs journées derriére leg
camploirs ou dans les bureaux, cet exercice
si indispensable à la santé et au bien-être
physique et intellectuel. Il nous semble
pourtant qu'un capitaliste qui voudrait
mettre sur pied un établissement de ce
genre, bâtir un jeu de paume, un jeu de
quille, ou établir un Gymnase complei,come
me M. Duclos se propose de lu faire, ne
pourrait manquer de es créer une industrie
profitable. En même tems,il rendrait au
service la ville, car, nous le répéious,
ces établissemens doivent exister dans
lontes les grandes villes, et il est temps
‘que Montréal ait le sien.

Nous souhaitons done à M. Duclos que
sa demande soit accueillie favorablement.

  

 

Caltfornie—La malle américaine nous
a mis en possession de quelques nouvelles
de la Californie. On s'intéressers sans
aucun doute aux mouvements de nos com-
patiiotes qui y sont rendus. Nous voyons
avec plaisir qe nos prévirions sur la pré-
tendue mort du Dr Doguay ont été confis-
mées. lest plein de vie ot se rend en
bonne compagnie vers les mines. Voici
des reussignemenis :

* Le 10 avrit, MM, Urquart et Phillips. Ces
deux messieurs doivent partir pour les mines du
sud, le 24 courant,

Le 12 avril, venant de San Blas, le Docteur
Maichessault. +
Le l4 avril, par le vapeur Tennessee, venant

de Pansma.
MM. P. Beaudry, G. Joseph. L. D. Rochon,

Docteur Duguay, ‘Antoine Charlebois, T. Lafleur,
Lane16t, Demers, Hughes, McLeod, Trudel. Ne
veu, Gagnon et Fortier,
Les messieurs suirants sont partis, par terre,le

5 avril, pour les mines de la Trinité :
MM. Etienne Bélinge, JosephjO'Clair, An-

toine Brassard, B. Bachand, Joseph Bachand,
Ferdinand Sicotte, ‘Théophile Sicotte, Joseph
Champagne, Toussaint Coté, Paschal Desjar-
dims, Arthur Gi et Elzéar Bo

Les messie vants sont
pour les mines Stanisluns :—

Docteur Dog MM. A Charlebois, Lafleur,
Demers, Trud u, Gagnot et Fortier.”
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le 17 avril

 

Une enquête s élé tenue ce jour per MM. Jo-
nes et Coursol, coroners, sur ie corps d’un nome
mé Harrey I. Rice, âgé Je 22 où 23 ans, em~
[lore chez M. Stetham, sellier —Il pasnalt que
le 11 mai dernier, un charretier du nom de M,
Douliug, de cette ville
demeure, rue St. Ch
une querelle se se: vée entre les deux par
rapport au paieme: ta voilure, quelques coupe
depoings auraient été échangés, et Douling au-
rait fini par frapper sur la 1ôte avec le manche de
son fouet le nommé Rice, après avoir été frappé
et provoqué par ce dernier.
Samedi, Rice ayant été jugé en danger par

les médecins, les autorités jugérent à propos de
fuire incarcérer Duuling.—Hier, Rice est mort.
Apres une enquête minutieuse ei le rapport de
MM.les Dra, Nelson, père et fils, Campbeil et
McDonell qui ont déclaré que "inflammation qui
a produit la mort, aurait pu être produite par
d'autres causes que celle du coup infligé per

jurés unanimement ont rapportéle
:—-Q défunt est mort per

lu cerveau, mais que
a ‘était pas le résultat

coupe qu'il avait reçu de Douling.
Une demande d’élargissement doit être faite de

suite en faveur du prisonnier.

it conduit Rice à sa
Borromée et que là

  

  

  

 

  

  

cette inflammation n

Quoique les nuits soient encore fraîches, nous
avons enfin une température d'été pendant le
jour ; le soleil est que quefois très-ardent, et la
pluie qui ne tombe que per intervalles depuis
quelque lemps, permet aux cuitivateurs d'avancer
leurs semuilles. Iresque tous les grains sont
en terre dans le sud du district, et les grains qui
sont levés ont une delle apparence ainsi que
prairies. Le printemps de 1950 est sans exem-
ple, dane nos annales, il suifit de dire qu’il eat
tombé de la pluie durant tout le mois de mai d
l'exception de six jours et quedurant la première
quinzaine, la pluie est tom: presque conséeu-
tivement jours et nuits, au point que loutes les
basses terres ont été crmplétement submergées.

 

  
 

 

 

Longévité— II existe actuellement au village de
Sorel une personne dont la vie n quelque chose de
remarquable. Cette personne est Théotiste
Vignola, épouse de feu Louis Lefort, cultive
qui est maintenant dans sa quatre vingt-q
zième année. Elle a perdu ln vue complétement
à l’âge de Su ans, ne pouvant pas même apper-
cevoir In lueur d’une chandelle, Elle refusa
obatinémentles soins médicaux, disant que Dieu
l’avait ainsi affligée pour lui faire faire pénitence
de ses fautes avant de mourir. Déslors, elle ne
fit rien autre chose que prier, et après l'espace
de Et une, la vue lui n été rendue, et elle voit
aussi bien aujourd’hui qu'à l’âge de vingt ane.
Elle posedde encore son jugement intact.

  
 

 

INCENDIR.-Samedimatin,vers3 heures, le feu
d éclate dans ls manulscture de savon et chandelle

de M. Steen, wituée au coin des rues Bonaven-
ture et du cimetière, l'édifice fut réduit en ces
dres, et n’étai 6 que pour £80). Les flam-
mes traversèrent la rue et consumèrent ute balle
maison en bois, appartenant à M. Charlebois et
occupée contme magasin d’épicerie per M. Ls-
Mori. Ouignore l’origine de ce sinistre,

  
  

XI On trouve dans nos colonnes denx avis
concernant les facilités qui s’offrent aux voye-
eurs alluntd ‘Foronte, aux chutes de Niagars,
c. Nous avons liey de croire que les messires

de fa chambre mbiée parle récemment
du Bas-Canada ligne de lu matle royale
onl été fort contents de lu manière dontils ont

  

été traités à bord de ces steamers, en même‘
temps que la cd-érité du voyage et la ponctus-
lité dedeur arrivée an vides Fouverement
n° leur à rien laissé à déi

Quant aux steamers co: nt la ligne directe
Montréal à Toronto et à Hamilton, nous avons

casion de les visiter ces jourssci dans le
cenal de Lachine, rt nous ne vouless

pas entreprendre d'en donner lu description, car
rien na les surpasse en élégance, en splendour of
en comforl. On nous informe que tes prix de
parage par l‘aneou l’autre ligne sont trés mo-
dérés.

  

  

 

      

 

À l'assemblée mensusile de la sociéte «’his-
toire naturelle, tenne lundi dernier, les messieurs
suivants furent unanimement élus membres de
la socisté: T Cu Geoghe an der. rolessaur
de m ine légale du col des chirurgiens
«Irlande; et A. M. MeWhinnie, ber,
d’anstomie comparée au collége de Et Bartholo-
mew i Londres, comme membres honoraires.

Thos. McDaia'd, écr., de In Jamaique comme
membre rnrrespondant, et À, ‘l'rudeau, éer. Dr.
Trudel, H. Langevin, écr. Jules Bertheloi, écr.
comme membres ordinaires.

Les dons auivants furent offerts à la société.
Echentillons d'or natif, de poudre d’or ei du

cinabre natif de Californie ; de Z. Rochon, der.
de St. Francisco,

Lia pead d'un anaconda, 20pieds de long ; de...
Le journal d'agriculture depuis janvier 1850 ;

H. Latour, écr.
La société vola ensuite des remerciments aux

Dona teurs.

Mega
Pour la Minerve.

M. l'Editeur.—Votre numéro du 16, alti
que celui du 23 courant, renferment, chacun, en
article bien contradicioire, en upparence, role»
tivement à tte ferme-mmodéle que l’on aurait
dit devoir êlre atlachée au collége de Chambly,
et même, devoir commencer dans, les premiers
jours de mai. ï

Quoique l'on pie vous écrire, à cr sujet, de
Chambly où d'atilenre, Je me fais un devoir de
vous dire, que l’ami qui vous à fourni les ren-
seignements qui ont donné lieu à vos remarques,

 

  du 16 courant, vous à fiddlement exprimé les
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sentiments que je lai avais manifestés, ainsi qu’à
plusieurs autres qui, comme lui, avaient élé,
aussi bien que moi, surpris de voir celte asnonce
d’une ferme-modéle... et que je ne suis nulle-
ment poiné qu’il leur ait né publicité. En
fondant le dullége de Chambly, J'ai toujours eu
l'intention d'y attacher une ferme pour donner
aux élèves ‘qui fréquenteraient cet établisse-
ment, outre l'éduestion que I'on donne dans les
aulred co'iéges de la provines du Bas-Canada,
aussi une éducation agricole. C'est pour cette
raison, que j'ai fait l'acquisition d'une petite
ferme qui joiut presque le tersaiu eur lequel et
béii le collége. Notre pétition & la légis'atu-
Te prouver que si elle sous accorde les fonds
nécessaires, nous mettrons notre projet à exécu-
tion ; au contraire, si elle ne nous les vote pas,

é la meilleure disposition du monde, it
‘ nous sers, sinon impossible, au moins bien diffi-
cile de songer à cette entreprise.
Fo attendant, Monsieur l'éditeur, je regrette
iment que l’on m’ait fait promettre plus que

is capable de donner.
l’honneur d'être, avec, ons considération

Jr tininguée.
Monsieurl'éditeur,

Votre ke., ke,
P. M. MIGNAULT, pide,

 

 

 

  

 

   

  

M. l’Editeur,—Dans une lettre privée que
j’eus l’honneur de vous adresser l'autre jour. je
vous promis de vous donner quelques détails
touchant l’enquête exiru-judicidire qui devait
avoir lieu à St. David au sujet de l’oppusition que
l’on faisait à tu loi des écoles. MM. les comwis-
Baires accompagnés d’und'étachement de lu cn-
valerie Portin sont arrivés ici lundi le 20 à 5 heu-
res de l’après-midi. Le lendemain, de bon matin,la
commission commença avec aclivité une arinu-
tieuse investigation des faits qui dura jusqu'au
vendredi au soir, sans que l’on put découvrir eu-
cine trace des coupables, ma gré l’hubileté de la
commission.

Dans l’intervalte, la commission d'enquêtefit
prévenir poliment à domicile, tous les contribua-
les recontius les plus opposés au paiement de Ja

eotisation, de venir devant elle payer le montant
de leur cotisation respective ; ils out tous obéis à
l'autorité. M. Delisle un des tmembres de la
commission adressa Ia parole avec beaucoups d'a-

& ces personnes, leur lit comprendre à
ient en refusant de payer.

_“ il, ** vous deviez la
* recevoir avec reconnaissance et remercier le
« fouvernement qui consacre annuellement pour

« l'inatruetion du peuple de cette province, une
“somme de £3040U. Jettons done un coupe
* d'œil sur tous les pays du monde ; à quoi dois

ove Is leur progrès ‘dans les arts, les sciences
«et l’agriculture ? à l’éducation ! ! et nous, peu-

«+ ple canadien, nous nous refuserons de recevoir
+ ce qui peut fuire notre bouheur et celui de nos

e *“ eufans. Non, le peuple canadien saura mieux
“ comprendre ser intésêts, et les gens de St.
“ David en particulier, ne se refuseront pas, j'en

| {« ai l’intime conviction, à faire quelques petits
{ *sacrifices pour Vinstruction de leurs enfans, et
* par lé, vous vous rendrez, mes bons amis, ca-

+ pable de pouruir lutter avec la nation qui nous
je, soit dans | les sciences et l’u-

 

  

 

   
   

     

  
    

  

  * gricuiture.* Ki ÂL d'autres remar-
ques que je ne pus saisir. put le monde parut

tisfait des paroles de M, Delisle, et fous, à j’ex-

  
éeption d’un seul, ont promis de payer sous un

écalciteant est un des plus riches
de la paroisse, M. Delisle lui dit : “ Je

peiné, mon brave homme, de voir que
* vous vous refusex de payer volre cotisation, je
“ne vous connais pas, mais d'après votre appa-
** rence et voire respeclabiliié, vous devez être
* un habitant aisé et un de ceux qui sontici
* présents, le plus en moyen de payer et vous
“ vous y refusez, eh bien ! mon brave, nousallons
* nous trouver dans la pénible nécessité de vous
“ faire payer tandis que nous sommes ici;* et le
pauvre homme qui est un des plus riches «le la
paroisse à reçu un ordre et n payé le soir même.
Après Delisle eut fini de parler, une

voir, MoysE FonTIEK, rouge ioli-
et qui a reçu toui dernièrement les

démoeratiques du Journal Républicain à
d'une correspondance remplie d'abeur-

ou plutôt de sa place et en pré-
sence de ce vre peuple et pour exciter les
passions, déjà grandes, dit.‘ J'aurais quelques
* remarques à faire moi aussi. Les troubles qui
“ onteulies dans celte paroisse sont dûs® (avec
réhémence el des gesticululions grandes el peliles,)
“‘ sont dûs à la mauvaise sdministiation des com-
“ missaires d’écolen: Oui!” (urec une voix plus
grave et plus modeste.) “oui! je ne crains pas
** dele dire, les commissaires d'écoles n’out pus
“ remplis leur devoir,ils ont forfait à leur man-
“dat, Onse renferme daus la maison presby-

H* tériale et là, là en cuchetie, oùfait les uffaires
* de ce pauvre peuple. De plus on ne rond pas
* compte à la paroisse de la manière que les ar-
“ gents sont dépensés. Nous avons toujours eu
1 que de mauvaises écoles dont les maîtres ne

*“ savaient presque pas lire et écrire.” (Remar-
quonsiei, que tous avons toujours eu une école-
modèle, «t Un maître tenant une écoie- odéle
qui ne sait presque st un

 

   
    
     

  

 

  

 

  

  

 

lire et écrire, c'e:
peu comique, M. l'éditeur.) *“ Mes enfans n’ont
fait aucuns progrès.” (Ce n'est pus le faute du
maître, je vous assure.) Ftil continue eur tt
ton un peu plus élevé: “ Souffrons, mes amis,
d’ici au premier de juillet ;” (ils ne pourront
souffrir, il n'y aura pas d'écoles avant celle
époque.) ‘ Souffrous avec patience et le premier
« de juillet arrivé, nous choisirons d’autres cou
“ missaires d'écoles.” (M. le curé et M. lesei-
1 gneur ne lui conviennent pas.) “ Nous pren-
drons un sutre secrétaire-lrésorier qui possédera
Plus In confiance de la paroisse.” (Nous aurons
sn vrai gouvernement responsable au premier de
juillet prochain d'après ces principes.) “ Les as-
semblées nier ne seferont plus dans la maison
pre iale.”” (C'est une mauvaise maison, M
l'éditeur, que lu maison presbyfériaie pour un

  

es
M. Àrémazie en homme sage et connaissant
la portée des paroles de notre homme, le refuta
catégoriquement et lui implique une verte leçon
don til ee souviendra longtems.

M. Wurtele, le président de Ia commission
d'école s'svanga pour refvter les smertions de
l’éteignoir et ce monsieur parla avec beaucoup
de sang-froid et de politesse ; à sa première
phrase, if fut interrompu par l’éfeignoir. Les
membresde l'enquête ont été contrainte de mettre
le petit bonhomme à l’ordre et l'ont prié de laisser
J r M. Wuriele des accusations qu’ils ve-
naient de porter contre les commissaires d’écales
et l’éfeignoir so tut. M. Wurteie juetifia vie-
tgrieusement le corps dont il (aisail partie.

+ Les membres de l’enquête examinerent
les comptes et les autres livres de la com
qu’ils ont trouvé tequs dans le plus grand ordre,
malgré les mauvaises nuationn de ['éfeignoir
auprés de “ce pauvre peuple” comme ad le

Ydisait ; ils n’ont vu, disent-ils, en aucune part,
des comptes et des livres mieux tenus,

Revenons, M.l'éditeur, aux procédés de l'en-
quête, car tout le tapage que je viens de vous
raconte: n'a pas duré plus qu'une demi-heure.
Vendredi dans l’après-midi le 24, on est parvenu,

à découvrir les personnes qui

   

 

  

 

  

 

     

 

des deux ns d'écoles.
du moutin d Wurtele, on

ncore parvenu à f rlee coupe-
‘après les dépositions enrégistrées, on

tie désespère pas, il est tout probable qu'on les
découvrira, ces misérables. Le 25, plusieurs
prsonnes ont élé entendues, :à ne termine, pour

je moment, les procédés de l'enquête, et la se.
maine prochaine, elle recommencera pour te1-
miner avec auccès ses itnportans travaux,

Je ne fermerai pas in présente, sans faire poe
bliquement l'éloge bien mérité de la cavalerie
Fortin. Ce sont de braves jeunes gens, polis et
bien disciplinés et qui reudroni, j'en anis con-
vaincu, de bous services À la province.

Dans ma piochaine, si vous avez la patience
de m’eniendre, je vous donnerai quelques petits
détails aur les derniers procédés de l'enquêt..

Vrnitas.
Comté d'Yami 23 mai 1860.

   

 

   

(Traduit de PAnglais.)

que noire entrepresJe suis biée aide de voir
i it une saisie de panant chef de police à fai

trop légers, venant de plu nos bouts
> gerd, et qu’en conformit eite ily a

quelque tempe, les noms des bwulangers ont éié

publiés dans un journal de la cité,
Mais La matière injusle et partiale dont il €

Tea noms de quelques wus dont te pain, se-

      
    

 

! publié |
Bow Ia loi réglant la saisie, n’était pas sujet d la

qeconfiscation, tandis qu’il a retenu les tome

trea angers qui ont ru du pain de w

mde temps que celui de ceux dont il publie les

note, ent propre à servir toute autre chose que
les intérêts de la société.
Tu manière dont tes Iospecteurs du pain ont

procédé jour accomplile tant quia été honoré

de la publication, à été de viniter les différentes

groceries od le pai vend, de peset le pain, d

saisir celui qui t pan le joiue et de |

celui qui l'avait, 3 winger que le ju

in décrit toujours, quersl il reste pl
jours dans les magesing,

; La loi qui règle te poide du pain requiert une

preuve de fraude pour sutoriser la maine. Celle

fraude conoiste, our la pesatiteur du pain, nou pes

   

  

 

   

  

sur celle d’un {ain en particulier, mais sur le

poids de tous os pains cuits ensemble ; car en
cuisant, lve pains des cotés du four sont génére-
lement trop cuits ; et peuvent être au-dessous du

pois requlfper

 

 

Pour montrer combien sont ridicules les procé-
dés des inspecteurs du pain, je n’ai qu’à rappor-
ter la ciscenstence où les pébciérs saisirent chez
les pratiques de nos boulangers un nombre de
pains quiétaient vieux de plusieurs jours,ce qu'its
t'uvaient pas droit de fuite et à l'interreution
des boulangers les inspecteurs furent obligés de
rendre ce qu’ils t'étaient videment approprié
pour des tina conuues d'eux seuls,
C'est trés-bien pour li police de tâcher de pré-

venir l'inposture, mais il ne faut pas le faire avec
indiserétion et compromettre not plus respect
pes boulaugers, car ce serailun outrage sranda-
eux.
Montréal, 27 mai 1850. D.

Cons.—Débarquement du rai Topez à Car-
denas,—Expédition de la free espagnole ur
la côte de I’ Yeratun.—Bruits divers—L'He en
état de viége et de blocus.—Proelamation du
cæpitaine-général.
Le steamer Ohio, parti de ‘a Havane le 20 mai.

oat entré daus notre port hier vers trois heures
de l’aprés-midi, avec des nouvelles aussi graves
qu'’inattendues.

L'expédition myslérieure qui, depuis huit jours,
préceeupe si vivement l'attention publique, est
parvenue à opérer un débarquetnent partiel dans
Ite de Cuba.
Des renseignements particuliers mettent

à même de donner, sur les événements qui vieu-
nent de s’accomplir, des détails aussi complets
que possible.
Le 18 mai, à 2 heures du matin. le steamer

Creole, ayant à sou bord ie général Lopez et une
force d'environ o0U hommes, parut devant le petit

rdenas, situé à 90 milles de ln Havane.
n’était gardé que par une compagnie de

Qui se retrancha daus uve église
*y défendre : tuuis, apréavoir perdu
le se rendit, et le gôuésal Lopez resta

maître de la ville. Son premier soin fut alors de
couper les chemins de fer qui, de divers points,

i t aboutir à Cardenas.
4 aumatin, ce coup de main était connu

i hsnnnes de

  

 

    

  

 

   

  

 

   

  

 

  
OU se portérent

Quelques heures après, la nouvelle pervenait à la
Havane, d'uù un autre corps de mille hommes fut
expédié sans retard. mvilié par mer, moitié par
chemin de fer, ces derniers commandés par le
comte de Miragol en personne.
En même temps,le territoire de l’île, ainsi que

les Lois contigus et les eaux adjacentes étaieul
déclarés en éta* ile siége et de blocus.
Au dernier moment, le brait eourait que la

bande de Lopez avait élé rencontiée et taillée en
pièces par les troupes parties de Matanzas,  Sui-
vant d'autres rumeurs (enregistrées par le Sun)
le corps d'invesion, arrivé en quelques heures
à un effectif de 2,000 hommes, s’avauçait sur
Matanzas avec l'espoir d'emporter cette ville,
Les hubitants de ja Havane, spécialemeul le

commerce. $e sonl empressés de mettre leur for-
1une et les personnes au service du gouvernement.
11 s'est présenté, nous dit-on, 18,300 honimes eu
état de porter les armes, pour concourir à la dé-
fenne du pays et, dés le EBan soir, il y avait
6,175 miliciens armés et enrégimentés.
Toute l’excadre se trouvait au sud de l'Île au

moment du débarquement: elle à reçu ordre de se
porter immédiatement au Nord et dans les dé-
froits.
Le 16, avis avuit été reçu à la Ilavane qu'un

détachement du corpé d'invasion, fort de HOO
homines environ, se trouvait concentré à l'Île des
Femmes (isds de Mujeres), sur la côte de l’Yuca-
tay, Aussi at le général Armero, commandant
des gurdes-marines, homme d'une énergie re-
doutée, partit pour ce point avec trois navires.
Les résultats de celte expédition ne sont pus en-
cote exactement connus ; mais, au départ de
l'Ohio, le steamer Pitarru venait de rentrer à lu
Huvane avec 154 (d'autres disent 207) prison-
niers, ce qui implique nécersuiierment un échec
désastreux pour les envahisseurs. L'opinion
générule était que les prisonniers sercient pussés
par les armes où tout au moins décimée duns le
courant de la journée même. L'arrêté promul-
qu Je 18 par ‘le général Roncali présage en aflet

terribles exécutions et ne doit luisser capérer ni
quartier ni merci.
Le plaude Lopez et de ses compagnons paraît

avoir été d'opérer des débarquements partiels
et presque simultz més sur divers points. Aitui,
0ù parlait à lu Havane d’un corps de 800 hommes
qui æbrait pris terre à Sagua la Grande
Naturellement, toutes lcs affaires étuient suspen-

dues : les barquiers et les négociants mielluient
ce qu’ils ont de plus précieux en sûreté dans là
citadelle, L'Ohio à dû rapporter à New-York
une somme de $11 030 en doublons, qu'il avait
prise à la Nouvelle-Orléans à destination de la
Iavaue,
Ce steamer, non plus que leo Georgia et le

Falcon, n’a pue d'ailleurs péuétrer dans te port ; it
a dd jeter l'ancre à l'entrée de la baies Te ca

t protesté, par Vintermé-
ain, et demandé un mouil-

e sûr, les autorités lui ont fait répondre
Qu'il pouvait reprendre lu mer quand bon lui sem-
blerait.
Le débarquement des passagers a aussi offert

de grandes difficultés ; il à fallu atteudre quinze
heures un permis de descendre à terre. l'ersou-
ne wa élé admis à débarquer saux passepost.
1.Ohio a repris à la Havane G1 pussagers, pres-
que tous espagnols.
Nous dounous ces nouvelles telles gn'etles nous

arrivent et dans la confusion du premier moment
laerait supesllu d'y ajouter aucune réflexion,
quant à présent. L'espèce de succès obtenu par
le général Lopez est le résultat d’une surprise et
ne peul emprunter de valeur qu'aux événemens
qui vont suivre et eux mouvemens des autres
corps de l'expédition. Ou aurait toutefois mé-
connaitre, dés à présent cette fatale entre-
prise est condamnée à ner avec elle de gra-
ves perturbations et d eurs dont l'huny
16 aura à gém vous, elle reste Toujours
vouée à la mi itable ; seulement, elle
ne se «lénouera désormais que dans la ruine et
dans le sang—Courrier des E.-U,

 

  

   

 

  

    

  

  

   
    

   

  

 

 

MARIAGE.

En cette ville, le 29 ult, par le Révéd. M.
‘Taylor, John Li 2er. à Rosanna, tille de M.
Francis Duclos.
Au Cap-Santé, le 21, par M. F. Morin, curé

dulieu, M. Siméon Larue, marchand, i Delle.
Marie-Hortelle Thibaudeau, 2de. fille de feu P.
C. Thibaudean, Kcr.

 

 

   

 

Fn cette ville, le 29 ull.. à l'âge de 6 ann et
8 mow, George-Michel- Alphonse, dernier fils de
leu M. Hubert Lepage,
A St, Nimon, la 26, le lieutenant-colonel Jean-

Baptiste Casault, cultivateur. Agé de 69 ;
citoyen intègre autant qu’intelligent,i
quis l’estime et le respect de tous ceux qui eurent
l'avantage de le connaître ; il laisse après lui une
épouse, treize enfants 61 quatre-viugt-seire petils-
eutants,
À l’Isle Ste. Thérèse, (paroisse de Varennes.)

le ler. courant, Dame Clotilde Brouiliet, veuve
de fen M. Michel Chalifoux, en von vivant culti-
vateur dela Pointe-aux-Trembles, âgée de SU
ans et 5 mois et demi.
A Québec,le 26, à l'âge de 45 ans, Dame Mar-

guerite Lacroix, épouse M. N. Hardy.

 

  
 

PILULES ET ONGUENT D'HOLLOWAY

Ext alt d’une lettre du Dr, Bright de Ely. Place
Holboru » r les Pilules et l'Ongueut d'hiolle-
way. * C'est pour moi un acte de justica. que de
reconnaître que j'ai fait usage de vos pilules e de
votre onguent dans plusieurs cas désespérés d’ul-
cères aux jambes qui avaient résisté à Lous au-
tren traitemen a ot qui ont é1é guéris par l'usage
de vos médicaments. Je les ai aussi trouvé d'ute
grande utilit+ dans les maladies de poitrive. D'a-
près ma pratique, 30 considère ces inédecines
comme d’une fronds valeur,

signé, R. BRIGHT, M. D.
A vendre chez Azrero Savaue, & Cie.—l5av

  

À société qui a ci-devant existée à St, Hya-
À cinlhe. ent soussignés. anus les nom el

raison de CARTIER & RAYMOND a cessée de
ce jour. par consentement mutuel. Les comptes
seront à l'avenir réglés par les dits rousaignéa qui
se serviront du nom de la ci-devant sociélé pour
cette fin. et le dit Raymond continuera les affaires
4 la me place en son propre nom.

JUS. CARTIER,
R. RAYMOND.

M, Hyacinthe, ler mai 1850.—3—tip

  

Voyage de Platelr

A L'ASSOMP TION.
1 JACQUES CARTIER tora DIMANCHE

rochain, ai Ir temps le permet, un VOY A-

GE DE PLAISIR, à l’Arnometiox. | quiticra

son quai 8 HULT heures ot DE ME précisea,

APRÈS HS MESSES BANSES et oera de re
tour de honne heure le même soir.

Prix du par , aller et revenir 24. éd.
Veee SINCENNEN, Agent.

 

3 juin.

 

 

Tabne. PIPES, Tabac!

A. DUBORD,
Fabricant etImportateur de Tabac,

7, RUE ST. PAUL, TT.

A I'Enseigne du Castor et de IHabilant:
ROFITE de cette occasion peur offrir ses re-

mendiments à ses rombreuses pratiques et

au pablie en général pour l'ercouragesment wil

a régis jusqu'é ce jour et sl à l'honneur de leur

annoncer qu’il vient de recevoir par les derniers

arrivages ar assortiment cousidéruble de

Tasac Nag,
Tansc ALLEMAND.

Tanac Turc.
Tauac Postraais.

Tanse Rerr°.
Tous de goût pour fumer.

ACES]:—
Un assortiment général de pipes et de calumets

tel que :

 

Dirge nr TEeke,
Pires pe Pixane,

Preus ve Goût,
Carumers D'ÉCOME DE

CALUMETS EM IMITATION "*
Carumets 6x PIERRE-
Avec MANCHES de goûtet très appropriés à

leurs différents genres.
Hattire l’attention des fumeurs sur son

Cigarre Cuuadies.
u'il fabrique lui-même avec la plante du tabac

de la llavaue, cultivée en Canada, sous ses soins,

et que l'on trouvera étre d'une qualité supérieure.

Le soussigné tien] constumment en mains wu

assortiment géuérul de tabac en poudre, à fumer

et à chiquer ainsi que cigares de toute espèce de

=a propre mautfactare el suires qu'il tmpoite
poue conven uu marché canadien. ;

11 invite les marchuuds des campagnes à visi-

ter son élublissement où il teur vendra du tabue
el des pipes en gros et à bas prix.

A. DUBORD.
Montréal, 3 juin 1850.

Mer,
“

 

 

“Mme. F. BELAIR,
SAGE-FEMME LICENCIÉE,

Rue Ste. Catherine, entre les rues St. Domini-
que et St, Coustaut.—3 juin—tre

AUX CANADIENS-FRANÇAIS.
ON A BESOIN

DE 100 BUCHERONS
WR aiter à NORTHFIELD, Frat de Ver-
mont, et auxquels où donnera 2/2 (4 sous )

PAR CORDE.
l’ourleu autres détuils, v'udresser à

JUS. H. DALY.
Bureau No 2, Grande vue St. Jacques,

vis-à-vis l
aBanquedu Penple.

  

3 juin

 

  
Voynges de Plaisir,

A

BOUCHERVILLE ET VARENNES,

LURSQUE LE TEMPS LE PERMETTRA.
E Bateau à vapeur STF. HELEN
taine Lespérai.ce, laissera le port vi

lu place Jacques Cantier, DIMANCHE
chain, le 9 courant, à UNE heme précise, D.

        

M,
pour aller à Varennes, ariôtera à Bouches ville en
ullaut et revenant et contisura ces voyages lous
les limanches svivants jusqu'à avis contraire.

Prixdu passage pour aller et revenir TRENTE
sors,

Montréal, 3 juin 1830,

ASSOCIATION
ST. JEANBAPTISTE.

CE SOIR.
ASSEMBLÉEGÉNÉRALE.

NE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de tous
les Membres de PASSUCIATION SF.

JEAN-BAPTISTEaura lieu LUNDI, le 3 Jum
proche dans l’une des Sarnre de l'Hôret de
ILLE, À 7i heures P. M. précises, en confor-

rmité à lu Ze section des réglements.
LUDGER DUVERNAY,

Com.-Ordon.
3 jun 1830.

 

SITUATION DEMANDEE.
ï N monsieur qui à déjà exercé pendant plu-

sieurs années, désirerait se placer dans un
moulin, roit à gage ou avec tune-part, ou soit en
louant lui-même le moulis ; il peut tenir les livres
du moulin, il fournirs les muelileures recommau-
dations. S'ulresser à Clateauguay à

JUSEPH LAVOIE.

  

3 juin.

ProvineR DU rent
District de Muntréal,

e Napérienre.
me jour de ui, mil huit rent
cinquante.

L'Hanorable M. le Juge Liv,
« M. le Juge VanFxLson.

  

 

©
Lundi, le tri

 

PaEsENs :

New 1434.
JOHN JONES. Cultivatenr, du ‘Township de
Durham, dans le District de Montréal,

Demandeur en gurantie.

   

  

 

    

  

  

  

ve
THOMAS DUNN, éruier, de Inglewood House,
aus te comté de Berka, en Angleterre,

I EST ORDONNE aur la motion de Mr B.
A. Guy, Avocat du Demandeur eu ga-

ul en autant qu’il appert par le retour de

aur le bref de suinmation émaré en cette cause,

que le Défendeur en garantie w'a pas de domicile
encelte provines du ju, ci-devant consli-

trouvé dans ce District de Montréal, que le Dé-
fendeur en garantie soit par un avertissement à

être deux fois invéré en langue anglaise dans le

Gazette et deux foin en langue française dans le

papier-nouvelle appelé La Minerve, ifié de
comparalire devant celte Cour el là de répondre

mois aprés la dernière insertion de tel uvertisse-
ment, et sue le détunt du dit Défendeur an garun-
tie de comparaître et de répondre à telle demande

mandeut en garantie de procéder à la preuve et
jugement comme dans vue cause par défaut,

Par la Cour

Défendeur en garantie.

rn

John Rates, un des Huissiers de vette Cour, écrit

e du B. anade, et ne peut être

papier-nouvelle de rette Cité appelé The Canada

à la dernande du Demandeur en garantie sous deux

dans la période susdite, il sera permise au dit De-
er

MONK, COFFIN &PAPINEAU,

 

 

 

NOUVELLES
. ° q .

T'apisseries l'rançaises
ES aounaignés viennent de recevoir, directe

A ment de Paris, un nouvel et rie awel=

ment de TAPISSERIES FRANÇAIS rarmi

lesquelles se tronvent des papiers Chêne, M arhte

F. R. FABRE & Ck,
Rue 8. Vincent, No. 3,

  

27 mai 1850,—ti

1  Soussigné se propose de s'siresser d la core
A poration pour lui permettre d*ériger un EN-

GIN-A-VAPEUR sur le RUE CRAIG, aur la
propriété de Mad : QUESNEL.

WILLIAM ALLEN.
6 mis

THEATRE ROYAL.
Grande Attraction Musicale.

LA

Lù 4

CÉLEBRE SOCIÉTÉ MUSICALE ALLEMANDE,
COMPOSÉE DK 23 MUSICIENS,

NFORME reapectueumement les Dames el
Messieurs de Montréal. « donnera son

PREMIER GRAND CO I' INSTRU-

MENTAL. MARDI SOIR, LE 4 de Juin, au
Théâtre Royal.

Les principal
sont les ouvertu

   

 

 
ces qui seront exéculées

pa par Herold ; ouvere
ture du Jubilé par Weber ; Grundsolo de violon
far raganini exécutd par M. Schulte ; Duos de

A pére * Linda" par Donizetti, Pichporket qua-
dritles par Cuxent ; Cevatine,"* Robert toi que
j'aime ”tirée de l'Opéra, ** Robert le Diable *
* Le bouquet de fleurs” un grand pot po
descriptif, par Strauss,etc.

Premieres loges, 3e. 9d.
Pasterre, Is. 3d,
Le Bureau ters onvert dephis 10 heres A, M.

Jusgu'd 4 heures P. M , le jour du concert.
Portes ouverte & Sept heures ; le concert com-

mencers 4 HUIT heuren.—31 mai.

   
  

  

  

2me loges 29. 64.

LA MINERV
—rte
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3 JUIN 1850. ee meme ee

  

VENTES AL'ENCAN.
‘’Par Bernard, Harkin &Cie.

DEMAIN.
ENTE POUR LE COMPTK DES ASSU-
RFEURS—MARCHANDISES ENDOM-
ES—MARDI matin, (Demats ) le 4 du

.aera vend, aux mugasine de Messrs.

MANSON, BRUYERE, THOMAS. & Cie., rus
St. Paul. pour le compte des Assureurs,

intéressés, le contenu de 29 balluis de marcha

dises, erdomenagées durantla traversée, compire-

nant.
Coton jaune. Coton blane,
Dosakine, Moleskin, Corderois,
Indiennes, pelottes de Coton, &e. Xe,

La vente à ONZE heures.
BERNARD, HARKIN & Cie.

3 mai Facanteurs.

EE

EE)

   

   

District pg
Mout:éal.

EN BANQUEROUTL.

Dans l'affaire de WILLIAM BRADBURY,
Banqueroutier.

LL EST ORDONNÉ qu’une ASSEMBLÉE
GÉNÉRALE des CRÉANCIERS du dit

WILLIAM BRADBURY. pour la preuve des
dettes et la déclaration d'un premier DUVI-
DENDE, ait lieu à la Cour des Banqueroutes, su

de Justice, duns la Cité de Montréal.
JEUDI, le SIXIEME jour de JEUN
provhain, à DIX bewres de l’avant-nidi,

Pur la Cour,
W. C, H. COFFIN.

G. C. B.
Montréal, 25 mai 1850.—27 31 3

EN BANQUEROUTE.

D'ans l'affaire de JOUN LEFMINU, et al.
Bangçuervulter,

VIS—Un SECOND DIVIDENDEdes Biens

À de la Société et des Bieus Privée de MR.

JOHN LEEMING, est maintenant payable au

Bureau de Mu, R. MCNAUGIIT, 9, rue St. Ni-

cholas.
D. DAVIDSON, 7
R. McNAUGHT, y

 

   

Syndies,

 

Entrepreneurs.
1 le présent. qu’UNE EGLI-
RISTIE, en Va paroisse de

AND) de MoNnoin, sont
el les personnes qui dési-

reraieut en voir le plan, et eu faire l’estreprise,

pourtout s’udresser d'hui
chain, aux soussignés, Aucun bi

via ve prénenter, sans de bonnes ut suffisantes

cautions,
PETER MeQUILI.EN,

Syndic.
1. 8. SENECAL,

Secrétaire.

81. Grégoire, 27 mai 18350.—31 mai.

Chambre des Notaires
de Montréal.

N DONNE AVIS qu'à l'Assemblée du 15

Juin prochain, MM. Charles Horace La-

moutague, de Moutréal, Louis Normandin, de

Boucherville, François de S. Bastien, de Vau-

dreuil et Augustin Archambault, de St Hyucin-

the, tous anpiratits à lu pratique du Notariat, se

présenteront pour subir leur examen devant la

dite Chambre, conformément à la 1de section de

l’ucte pour l'organisation du Notariat, Victoria

toet Il, ch. 21.
H. LAPPARE,

Sec, C.N

Avis aux
fait savoi
F, ot UN     

 

 

  

  

Montréal, 22 mai 1850.14

BONS PROVINCIAUNX.

BunEau pU RECEVEUR GENERAL,
Toronto, 23 Mui, 1850.

N ONTANT des Bons Provinciaux payables à
3 mois de leur date,avec intérét

À aix pour ces
Précédemment ét £061,682 10 ©

F.miis pendunt In se:
finissant cejour...

 

 

    

000

Loo £661,682 10 0
 

Total émis...

Mais reçu pour
divite publics de-
puis lu lére éinis-
sion, 17 juillet,
1848... £163,102 10
A déduire, mon-
tant dû et remis
en argent, intérêt

 

 

  

non comp LTT 10 0 534,250 6 0
—

Actuellement evcirculation....£127,432 JU ¢
(Signé.) CTACHE,

Certifié, Recv.-géu.
(Signé.) Jos, Cary,

Député-inspect-gén.

27 mis

DISPENSAIRE DE MONTREAL,

  

0. 6, rue 81, Georged entrée de lu rue ©
ouvert tous les jours, les Dimunches excep

tés, de 103 h. à midi,
Les médecins assistans pour ce moi, Dr W

Wright, Dr R P Howard
On y vaccine tous les jours.
Les” muludies des yeux et des oreillen traitées

les Meicrelis et Samendis,
€. M. Dickineun. éer, Dentiste, y sera tous les

jours de 7 h. à 8 b.

P.

M—6 1830.—a   

 

No. 8.
Borsau nE L'INSPECTEUR-GRNERAL,

Département de in Dane,
‘Toronto, 25 mui 1830,

N ONSFEU J'ui honneur et je ettis char-
gé de vous informer que Son Excellence le

Uouverneur-Général ayant, en Conseil, considé-
ré que, «lon vos représentations à cet égard.
les taux maintenant | rélevés pour l'usage de l’é-
cluse dv Ste. Aune, (Ste. Anns Lock) génaient le

commerceel les transposis entre Bytownet Mon-
tréul, par rupport aux charges rxigées sur les ca-
naux Lachine et Grenville, a bien voulu amen-
der et changer la cédule, et donner son approbe-
tion & une réduction des droits de péage à l’éclu-
se Ste, Anne,le tout d'après vos suggestions,

J'ai l’honneur d'être,
Monsieur,

Votre tres-humnble Serviteur.
J. W. DUNSCOMB,

JeanBte. Mongenais, od

 

   

«PP
‘Toronto.

Écluse Ste. Anne.
ES TAUX suivants de l'éage ont été établis

4 pour l'usage de ce Canal, depuis et apres
le Ter Juin 1830.

 

   

 

   

 

   
  

 

   
  

   

1

Bateaux à vapenr et autres vaisseaux
mesurant par lonneau.....….…….…... 10} 1

9

Passagers chaque... s…|aoicelt

3

Briques. Chaux, Sable, Gypee, Ciment,|
Pierres mimnufacturées ou non mani
fact £el, Charbon, Mangenèse,
Engrais, Terre glaise, Miné
Fcorce, pur tenneuu … oe] 02

A

‘Fauten autres inarchandises par ton
DLNREPEP EEE EETE Jos

8

Plangons par mille pieds cubes. oo. 01 13

bolo ronde À plats, au-deusaus
le E2 pouces par 12 peuces pe: mille
pia BremenEIRP of] dla

Planches, Mu bois pour colom-
bage où ce aci mesurant ur pou
ce par mille pieds ...….0…..…00. 2

Pipes, Douelies et fomis de quails
mille peda... .

Mo do do
par do ...000 1

Do do do por
Bardeaux par
Bois de chuvffs
_

  

‘ar Ordre,
1. W. DUNSCOMB.

B. I. GG. Département de ln Dovene,} 4

‘Toronto, £2 Mai 1880, jat-u.

  ad

 

VENTES À L'ANCAN

Par Joln Leeming,
VENTE DK

CHOIRS

PAR CATALOGU L.

TULIPES ET RYACINTHES |

( ai le temps le permet ) 1

ARDI après-midi, le 11 du cournat, sers

offert eu vente à l’eneau, au jardm M.

= DovualL. au haus des suce Lamoutogee

et Duvaimond, un aesurtimnent très-supérieur e:

à de TULIPES et d'HYACINTHES, on
J que les tulipes seront alois en
dupté ce système de vente, que les

urs qui ne soit pas familiers avec ins belles

tulipes puissaul voir par eux-mêmes Ce quits
    

     

achotent. et ta livraæoudes bulbs aun liew vers ;
le premier d'août prochain. +

Lox détails ainsi que la direction de la culture

de ces fleurs sont données dans les catalogues, que

l'on peut se prucurer sur les lieux où chez le sous-

 

fleur. '

VENTES A L'ENCAN.
a

Car Johw tbomingi- vk

 

   

"Qn : MELA+
Aux Mugaerus do Mesure. HOLNES,
A PP & Cie. Puinte À Callière, MEHCRE-

le 5 de Juits, secont atfèrts en vente”: ‘
20U buucauts carsuniade
Su quarts do :
10 boucants sucre écrasé
se da do

1100 tonnes melasse
50 tiergons do

1000 paquets thés assorties
D sacs calé _-
30tierçous vig ’
100 paquets tabae
30 bourauts tabac en feuille de Virginie
20 bariques cau-de-vie de Martell
wd do d'Otard
23 tonnes rum de la Jamuïque, .
2 do Whiskey édeogpais ‘" A J
10 bariiques geniovre de DeKuyper

   

  

 

  signd. 200 paniers huile pour salade

Les deurs peuvent btre vues vendredi, samedi, ‘ A) quarts esprit de térébentine

oùle lundi qui précède Le vente, aussi bicu que I M du huile de saitdoux

Jour-môme. 100 de saindoux no, |
500 caques do do

La vente à DEUX heures.
JOHN LEFMING.

Éncanteur.
4 juin

THOMAS BELL

RENDS la liberté d'annoncer aux habitants
de Montréal. qu'il n pris une LICENCE

d'ENCANTEUR et qu'il espère par l’altention
stricte et le pemctualité qu'il apportera dant les
affaires, mériter ve partie du patronage du po-
btie. Il ne négligera view de son côté pour donner
une entidie saliataction à ceux qui voudront bien
Pemployer.

 

  

Du PREMIER MAI prochain, il occupera le i
local No. 179, rue Notre-Dame, voisin du 1na-
Essin de livre de M

121, rue St. Pau

  

    

Montréal, 25 av.

BAZAR!!!
18 Dames du faubonrg de Quéle ¢ el plusieurs

L des Dames du faubourg S. Taucent font
savoir au public que, LUNDI, MARDI, MER-
CREDI de la semaine prochaine, (3 4 et 5 juin.)
à UNE heure P, M. elles ouvriront un BAZAR
dane ta Salle de la Maison de R. P. B. Oblats,

vue Visitation, faubourg de Québec, an profit de

ls pauvre Chapelle St, Pierre. Ces dames osent
esquéter queles messieurs et les dames charitablen
de lu ville ot des tanbourge leur feront lhon-
ner de visiter leur Bazar et de favoriser leur
entreprises —F mai.

MAISON DE PENSION.
AND informe le publie
toujours lu même maison,

située No. §, rue get qu'elle à en ce moe

ment plusieurs chambres vacantes. i

 

 

  
  

 

 

DISSOLUTION DE 80!

F soussigné prévient le publie que la société
» qui a existé entre lui el Toussaint Duncan

McKercher, « élé dissoute, ce jourd’hui. le soua-

 
 

 

signé étant seul chargé de régler les affaires de |

cette société.
P. CHARLEBUIS.

Montréal, 23 mai 1850.—27—li
 

 

BONS PROVINCIAUX

POUR LES INCENDIES DE QUEBEC,

JINTARET sur les Bons Procincianz pour
les incendiés de Quêber qui devient dû pro-

chamement, SERRA RAVE a lu Ha
tannique de l'Amérique du Nord, à QUEBEC.

E P. TACHÉ.
Receveur-tiénéral.

rri-

22 avril.

AUX INSTITUTEURS.
ES Membres de PASSOCIATION DES
INSTITUTEURS du Distriel de Montréal,

v'assemblerout MARDI, le QUATRE do Juin

prochain, à IX heure» A. M. à Muutréal duns
u Salle de l'Insrirur-CananiEN.

La vésnce auru lieu à UNEheure precise.
Par ordie,

J. E. LABONTE, Sect.
S1, Marc, ce 15 mai I1830.—2)
RJ- Les joutnaux français de Montréal sont

priés de reproduire cetle annonce.

 

Linte des Let tres non Réclnmées

AU BUREAU NE POSTE DK MUNTHEAL,

Jusqu'au 31 mai \KO0 el regues depuis le
ter. mai inclusivement,

Amiot, A: ne et LouiseArchambault, À
AB MCourant Ste, Marie

Archambault I! Dine

Baillargé GF O2
Brunelle. Louis
Bois, FN Mr 2
Brassard Joseph Mr
Bachant A 2
Brien Delphine delle
Busier Roch Mr
Boudreau Chailes
Brouiliet Jus lis

Beaulae Baptiste mad
Bastien J O éer
Bérard Iieudonué Mr
Beaulry Fra éer

Pointe sux Tiembles

 

 

Bélanger Baptiste

«

Chapt Esther
Carson Sophie mad
Cadotte Joseph Mr 3

Crépeau Alexis ‘dle des Neiges
Charlebois Pierre Mr Chevu.ier Remi C Mr
Chorette Olivier Mr 2

»

Desève À écr
Desloges Adeluide delle
Desmarais À

Coltard Etienne
Cormier C Mr
Cousineau Nuel Mr

 

Derome F X écr
Delorme J 0) éer
Diapeau § B miessire

Longue Pointe Demers Benj Mr
Denis J -Bie Mr Desdve F X Mr
Dentuge Alexandre Mr Duduir Hiluire Mr
Deschamp PH Me Durval A 1# éer
Tanneries des Rollands Dorion Aimé mad
Depincier O Mr Doriou Théophile Mr
Dupont Narcisse mad

 

Filion H mad Ferté Pierre Mr
Fournier EN Mr Ferd Ku:us-Théalore

Fiène F M1 ;
Gu

Gibeau Victoiretirothé A Z Mr
épouse de M Forcier !Grasson Iguace Mr

 

n
Hamel Vict delle Hupé Joseph

Jolie Joseph Mr ’

Lafleur H P
Lacombe Angelle delte
Lespérance Christ Delle
Laporte Nureisse Mr
tour feieltre à Alexis
i

Ledue Mr
farche Louis Mr
Lanuud Alexis Mr
Lecompte Théop Mr
Latleur H Mr
Lachapelle [père Mr ;

Cote des N iges

|

Lusivière Auguatin

Labé Joseph Mr Cote den Neiges

Leclore Henriette dette Lachapelle Mr
Pointe aux Tremblex Lagrenade Stephen Mr

  

  

   

 

ide Joseph Me Lévèque I 6 Mr

en Théophile Me Lunière Fis E

main Mr Côte des Neiges
Chartes L'Huisaies Juseph

Longue Pointe \ !

Marchand Joachim Matta Zéphirin Me
Metoux Dv Milette J mad
Monaique Jean [ite

Picotte Joseph Me Patlardy Fra
Parenteau J B Pesant dil Sans Quartier A

Poulin Vierre seluite J éer Notalie

Riché Ovide Regneau!t mad veuve j

Rolland J-Bte Reneau Fab Mr :

Roy Xavier Mr Raby Hermine i

8 }

St Amour R Salmon Louis G Mr !

Rolbert Ann

Vinet dit Souligny Jos
r Longue Pointe

aliquelte Janvier Me Valier Baptiste
Vinet dit Souliguy Chs

Longue Pointe

Woolridge delle

Yoon Ernest Mr Yeroux Jean Mr
Lea chiifres après les voms, indiquent le nome

bre de lettres & la mone adresse.
Les persctines qui viennent demander une de

ces letiten doivent apécifier qu'elles réclament

une lettre qui a élé avertie.
JAMES PORTEOUS,

Maitre de Pontes

St Antoine Louis éov
Savage Capl

Veronneau Catherine
Vaine |.   

 Bureau de Poste, Montréal, ler jum 1850 { 3

g

I

100 quarts jambuons fumés supérieurs
100 do épaules do de
150 bauile hareng des cûtes du nord
M do petit raisin de Corinthe

1 quart muscades
M sacs poivre et piment
— Elune variété d’autres articles —
La vente à DEUX heures et DEMIE.

JOHN LEFMING.
Encanteur,

VENTEDELA
SEIGNEURIE LASALLE.

Par Encan Public.

IMAGNIFIQUEACQUISITION.

 

31 mai.

pussigné n reçuinatrnetion de vendre par
wan Public, à ses CHAMBRES d'EN-

MARDI, LE 23 JUIN.

La splendide PROPRIÉTÉ connue comme
yo .
Seigneurie de Lasalle

dans le voisinage immédiat de la CITE de
MONTRÉAL. n'étant située qu'à eang milles
de LAPRAIRIE. et consistant en un

VOMAINE de A9SCOOARPENTS

Boraée pur les Seigneuries de
LAPRALRIE, NT. LOUIS, BEAUHARNOIS,

UT SHERRINGTON.

       

L'attention des CAPITALISTES du
+CANADA, DE:  ÉTATS-UNIS

: BRET '
ir cette rare orcasion d'une ac-

1 sl étoudue et oi désirable, qui mettre
eux acquéreur en possession de

tous les
DROUTS ar REDEVANCESSEIGNEURIAUX,

avec les MOULINS à SCUES, BATISSES, LO-
L COMOTIVES à VAPEUR, URIVILEGES

PEAU et le

MANOIR SEIGNEURIAL,
ensemble arce un rerlain revenue de près de

L2000 PAR ANNEE,
qui ne peut qu'aller en nuginentant tous les ans,

vules nombreuses améliorations et l'augmen-
tation de Is population.

Les deux floriseautes pazuisses de la TORTUE ot
de ST, RÉMI, avec une population de

sou HABITANTS,

et lez progrés rapides et importants du village de
St, Rémi, contenant au-deld de 150 habitations

formant partie de lu

Seigneurie de Lasalle.
a l'ertilité de son aol est bien connue, tandisque

uncements duns l'agriculture et les entir-
prises des habitants de celte
pus nurpassées dans le BAS-CANA DA,
LES MARCHÉS DE MONTRÉAL ‘étan

approximatifs, offrent un débourhé faci'e pour ia
vente des produits des métairies ai bien cultivées,
etils assurent l’aisance et lu reapectabilité dea
censitaires.

Den qu'une Lithographiés de la seigneurie,
démontrant sa position relative avec Mont-
real, le lac Champlain, et les différents che-
mins de fer et Cansux maintenant en progres et
en opération, seront préparés; et les détails des
reventa, et loutes autres informations désirables
surent fournies ens'adressant, frane-de-port, à

JOHN LEEMING,
Fneanteut.

 

LE LA

   

    
   

  
  

 

       

 

  

 

6 mai.
  

Par J. L. Cilley
ENCANS DE MEUBLES,

CHEVAUX, VOITURES, be. $e.
E suuasigné à loué pour un certain nombre

La d'années l’ancien jou de paume, oi-

tué au coin de la rue St, Pierre, entre la rue
Craig ct lu ruetle des Furtifications, et appartenant

u Joitx Toxnancr, écuyer, (ù il se propose de
eoutmuer les VENTES à PENCAN€ à COM-
MISSION.

Ceite place a été convemablenient réparée à
neuf ct erraugée de manière à y faire cummailé-
ment des
VENTES DE CHEVAUX, VOITURES,
MEUBLES, DE MÉNAUF, ke, ke.

Le loca) est aussi trés-convenable pour y cmma-
gasinor des meubles, les voitures ot autres objets

qui requièrent beaucoup d'espace, €! lu tout uvec

reté, carl'édifice ue touche à aucuse aulre bâ-

tisse.
Le magasin ent à deux étages et les écuries sont

tres-spacieures,
Les entrées à Commission et Vemeançesinage se-

ont modérés,et le plus grand sum vera priv des

articles qui lui seront confiés pour être vendur soit
à cummie ion soit à l’encan,
Le local eat maintenant ouvert pour Is réceplion

et ls sente des meubles, chevaux, voiluren, Ke, ke.
L. CiLLE >

 

  

18 ur,

  

  

 

  
RON,

ENCANTEUR DE L'ORDONNANCE

SA MAJESTÉ,
No. 16, rue 81. FrançoiXavier.

FIRE ses remerciimens d ses atnis, aussi bien
qu'à messieurs les Officiers, proue leur fa.

veur el support de l’année dernière, et les informe
uit à transporté son Luresau No. 16, ste St.
rançois-Xavier, et qu'il sern prêt à recevoir des

1 de march de louies sortes
pour € public où vente privée LUNDI,
le 13 du courant.

11 feva len v. ties pas encan chez les Savnilles
privees, aux magasis.s des marchiands el sur les
qusiny dds conditions convenables pour la dé-
pressiondes tems,

ISAAC AARON,
Encanteur de l'Oulonnance de S. M.

13 mai 1850.

DE

    

   

E ovusrigné à à vendre à non jardin à la Cote
4 des Neiges, du b-au BUIS pour bordure de

pintebandes, des 1IYACINTIES ol outres plantes,
à bon marché,

FRS. FRENE.
22 avril.—w

Avrangeiment d'Lté pour les

Mullen
COMMENCER _d’AUJOURD'HUI les
HEURES de DÉPART des GRANDES

MALLES du Bureau de Montréal seront comme
suit:

La MALLE du HAUT-CANADA rera fer-
mée tons tes matins à dix heures, À. M,
Tow Dimanches & neuf heures et demie A. M.

Les MALLES pour "OTTAWA oeront fer-

mées tous les mating exerpté les Dimanches à

six heures el demie, A. M.
Les MALLES pour QUÉBEC, SOREL.

PORT ST. FRANCOIS, TROIS-RIVIERES,
et lea TOWNSHIPR de l'EST seront fermées &

eing heures et demie, P. M ; tous les jours ex-
cepté le Dimanche.

La MALIE per TERRE pour le service des

Bureaux snr le route entre Montréal et Québec,
sein lvrmée comme à l’ordisaire, tous les mare

di. jeudi et samedi, à quatre heures P, M.

Hurst Général des Postes, } 2

Montréal, | mai 1850.

 

 

1, THÉ,TABAC, ke. &e, À

|

VENTES D'IMMEUBLES.

F metaoïtain anis
par Autorité.de Justice. :

la porte de I’ finde PRR Belasil,
au plus Gis, enSse RL.

MARNCHR, le 28 de Juin prochétn cran i
Service Divin du matin, Is IMMEUSLES W-"°
vanly, Savoir : : -
10.—Une TERREsituée au sud du Ruissedtrdn

Belail, contenant trois arpents de front sor
38 de profprdeur, plos:du ole Asddnt-ile-
vant au dit ruisseau, derrière Jean Bte
Martelle. d'un côté à Augustin Lambert et
d'autre côté i Auguste ust, aves dhe
maison en pierre et autres bâtistes dessus’
érigée,

2e.—Un TERRAIN situé ui grand côteau dé
Bekæit, contenant un arpent et un, Bnitiéetw”
de front, eur trente arprinte de profondeur, si”
hois de bout, tenant devant à Josrph De-
hamel, en profondeur sux terres du Ge rang,
d'un côté à Joseph Petit et d'autre côté eux
héritiers Petit dit Beanthemin. sans bitisses.

Tourles conditionset plus amples informations,”
s'adresser au molaire soussigné, à Betœil, |"

8. A. DAVIGNON, N. P.
31 mai 1880.—3—uts

 

   

 

  

POUVOIR D'EAU À VENDRE.
Lk soussignd offre en vente une TERRÉ vi I

et située dans le towauhip de Brandon, 7
viugl cing arpenis en 8

iperbe moulin scié delay
u'une jolie maior en bois

Coteopr. oft de grande ne ê,e propriété of le Is néant IN
l'acquéreur, par son POUVOIRd'EAU phy ;
aire marcher anuellement lusienry scies 6°"
plusieurs moulanges, per la faclité se
u pinde la meilleure qualité et par sa Bisou”

ernirale,

Pour plos amples infgrmatiopy, o'Wresser à
James Diana, écuyer, por au sous-
signé our les lieux,

MICHEL COLLINS
St, Gabriel de Branlon, ter. fév. 1850.”

  

 

v3A VENDRE,
DEUX Emplacemens bâtis de maisonsà
sleux étages; et dépandaneve, étvéé:

village de Chateauguay. Ces emplacements sou
trés-aventageusement situés pour un commerté.

ofge de LEN arpents ensuper.

ficie, nver une belle sucreries. Pour leg cdiidi-
tons, s'adresser sur les lieux #û Pyopridéaire, .

NARCISSE MALETTE.,
Chateauguay, 20 mai.—dmp :

   

 

NETTE TERRE de GRANDE VALEDH,
tuée dans le village de St. Epovazo, dlb,,

milles de Lapruirie, de le contenance de 90 uctes, cs

dont t#) sont en pleine culture, le veste est en bois

de bout, avec une excellente M A15QN, nue;,

range spacieuse et autres bétisves aus drigéés.

ie not est excellent et irés produetil.
Pour les comlitions et autres dita

HENRY J. ME

Nu. 2, Grande rue St. Jacques, 1"

Montréal, 16 mai.

AVIS.
F saussiqué concèders dans le VILLAGE
DE GRANBY des EMPLACEMENTS,

d'un arpent en superfivie à destermes fèvavan-”

tageux, les gets de métier trouveront de l’encou-

ragement.
avides PRIVILÉGES d'EAUpour étahgfr,

dea Menufactares, Ke. =

Le Township de Granby est connu être un des

pue fleurissant dea Townships de Eat, et aigué

& la proximité des seigneurics, un chemin macy. -

damizé et pouté du Village à Lowgueuil, donnant

beaucoupde facilités aux voyageurs et à
portation des elfuts, etc, à Montréal à bas

1 y a une église catholique et utcuré
S'adresser au propriétaire, a

F. C. GILMOUR. +
Vililage de Granby, 14 mars 1860. = var

esrer 11 772

Mme. Beauchamp,
Sage-Femmem Tr OF

APPROUVER,
Coin ds russ Dorchester ei Ste, Klivabath, 1.
Montréal, 31 mai—um ta 4 VAN
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A CORPORATION DU SÉMINAIRE DE
NICOLET fail euvoir que, nonobetant les

bruits répandus depuis quelque tems dune Je-pi-
blie, il n'est nullemsent question de fermetson $
élublissement à l'éducation. Elle de flatte, que
vu les graids services que ce Séminaire « déjà

pays engénéralg distriell dons
es ci particulier of

l'encourager. 3
Nicolet, 2t mui 1850.27

MAISON DE PENSION, +

PYNENUE par Mine, BROUILLET ‘cor ted 1
rues St. Gabriel et des Commissaires.

Chambres privées à louer pour des-familles. Tae
bis d'hôte le matin de Tih. jusqu'à 9 houreu et.
de midi à ? heures.—2 mai. D

 

     

 

A TRES BAS PRIX.

FAIENCE DE LA CHINE

VERRERIE ET POTERIE.
EN GROS ET EN DÉTAIL. wg

No. 171 RUE 8T. RAUL,
Presque vis-à-vis la maison de lu Dousté,,

Montréal. ?

 

F_ Soussigné « lhnnenr d'informérseuyita-
à tiques de la ville et de la campagne, el le

public en général, qu'il a regu et offre en vette, i
TRES-BAS PRIX, un assortiment large et éten-
du des marchandises ci-dessous mentionnées, sa-
voit:

150 paniers vaisselle assortie consistanten tes-
ses «( Buucoupies conimunes, Assiettes ‘de tou
grandeurs, pots de chambre; bois, ke, &c nd

100 paniers cepts pour diver, bé, déjeuner el
chambre à coucher en pierre de Kaglig fpsor.
cee, ke. yo : :
DU paniers Tasses ét Méncodfes communes

Assiette de loules gratidemrs, pilote dé’chéon
blanc, &e.

150 quarts grands Verres unin ot pressés, Ver-
ren à vin, Curaffes, platy pour (dssert, oe. © +

Le tout sera vendu par panier ou éépaqueté à
ordre par douzaine.

ROBERT ANDERSON. !

&

13 mai 1850.

TRAVAUX DUHAVRE.
AVIS. .

VUles nombreuses fraudes qué eut
été mives en ange par des gène
qui commercent dans ce port en
ne donnant pas des rapports esr
rects aur les droits de qusiage,—
Les Commissaires du Hévre ont
été obligés de mettre des Luap u
teurs pour inspecter les marchan-

.

-
dises nites à lerre on en cargeis |

son duns un vaisseau, sysiéme qu'ils désirent dis.

eontinuer ; mais ily ont résolu en mdme temps de
faire exercer l’ustorité dont ils étaient fn et!
de tuire payer l’armende à toute pes implie
qquée, et tautes les fois, en conformité à le clause
ci-dessous mentionuée dans l'Acte dé Partément
y relatif. ‘

 

 

à
 

  
HH

Par ordre,
JOHN T. BADGLEY. ;. |

Secréteire.
Hiver2

 

Bragay pu CommsssairE DU
Montrtul, 27 avril 1880.

—ml ; "

10 ot 11 Vicronm, Car. 86: Seite shod. -2
Et dans le can où le maître, le cuivsier (purser)

"agent où lu personne chargée dela éonduite

d'un batesu-isvapeur, Detesu, bâtiment, berge. -

Vaisseau où etibareation, présentera comme com

rect un état des droite de quaitge, +À «que tét état
te ve trouverh pus contenir tous les er icles mie dr

bon. où débarquésau «dit hâvre de Montréal de

tel Bateau-deVapeur, Bateau, Berge. Vaisoent m.
Enibarcation, et quetelle omission sera prouv

nous le serment d’un témoin digne de foi, prêté

devant un magisttat où te collecteur des droits de J

Douane de Sa Majestd, alors et dans ces

-

cas tal

maître, cuissier ( er.) agent ou personne ayant

lu chargede tel Bateau-d- Vapeur, atesu, Berge, +

Vaimeau ou embarcetion, sera eujet à une pénu-

lité de cing livres courant, pour chaque fan état

uinel ound, laquetle pénalité vera recouvrée
Ja même manière que les taux et droits

So

plas

établis par les quinzième « seigidme

u dit acte amendé par le présent.
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Bains de M eal LIVRES de COMPTE Prix très-Réduits | MARCHANDISES SËCHES,| urrages ea Verre de l'Ouawa MAISONS A LOUER.

ontr ? ~ i POUR CAUSE DE HARDES FAITES, &e. &e. . F5 soussignés ayant aebeté les TRAVAUX - se
go rule dss Fortification: E Soussigné prend la liberlé d'informer ses ‘ À étendus ci-dessus, à Vaudreuil, et ayant MAISON À VENDRE.Ne.50, ne Drag. 4 'r "| M'praiqueé et publle en gous at, quit aon] C H ANGEM ENT DE & ; — ge ivé des travaux pour [a confection d'EF- UNE MAISONà deux étages à

Arrangement d'Eté : Twain un grand’ assortiment de LIVRES DE | ANDRE LAFONTAINE, ÊTS EN VERRE,sont pi à exéculer des m située rue St Paul, près de ln rue

varl depois heures Wi 10h. v. me, COMPTE qu'il a mianofect-r6s avec de bons ma- LOCAL. 7, § vois brs wows st. pave, 43 ORDRES pour les ouvrages suivauls, aux ler- Gill,avec un terrain de 38 pieds de front
o l 5 ASe Be, Neuf tériaux, es qu'il vendead des prix très réduite TE, . . KT OT. JOBEFH. 1 Pa 10+# les plus raisonnables, et avee prom titude : [sur 88 de profoudenr.—Pour les conditions, 6'a-

Un seul Bala, A eo. PS llexécutora aussi à ordre et À court avks toutes) PRODIGIEUSE REDUCTION 'X K soussigné tient de complêter son wasorii- VITRES de toutes grandeurs, depuis x 4, drasser à JOS. JOBIN, Grande rue du faubourg(lets, Ta 6d. espèces du RELIURE,telles que vieux Livres, E ment de priniemps et d'été de MAR-[minces et fortes. Bt. Luutent, No, 47,—Moutréal, 2 mai-—ep.

2meirei, Cahiers de Musique, &e. fe. &e. Dans LE PAIX DES pra CHANDISES SÈCHES et de HARDES FAÏI-| Do do ie couleur, eT
J.-Brz. ROLLAND, - ; TES qu'il ofre en vente à des prix tres modiques. VERRERIE, BOUTEILLES POUR SUDA. 4 LOUER,SITUATIONDEMANDÉE.

‘jeune homme employé depnis plusieurs
anindes daas ls commerce de cette ville, et

muni de bonnes recommendations désicerait se

roeurer une silualion, soit dans un m: in
Yros od on détail, il entend assez dien es deux
las at pourrait assister aux livres. S’adresser
auEureau le lu Minerve, par lertre à A.—6 mai

 

 
  

 

 

ON DEMANDE
acheter, comme bafifeur de {3nds, jusqu’au
mentant de £750, en sommes qui n'excé-

dront pas £250 chaque.
S'adresser à

A. GUNDLACK, agent.
No. 59, rue des Commissaiies.

 

s Phouncar d'informer ses
is pratiques et le public en géné-

rat, qu’ils TRANSPORTE SUN MAGASIN
au numéro 70, rue Sr. Peut, porte vuinine de JO-
SEPH ROY Eecr. où il aura constamment en main
en et en détail une ASSORTIMENT GÉ-
NÉRAL D'ÉPICERIES, Vins, Liqueurs et
Provisiens de toutes espèces à des prix tés ré-
duits.

JOSEPH BERIAU.
Montréal, 10 mai 1850.

TAPIS!
& D.i.EWISreçoivent par le Sr. Axpaxw

+ et le Cynnus de Lsonbaks, un grand as
sortiment de

     

TA
de Bruxelles et de Velours, de patrons nouveaux.
2 mai.—um.

“ManwineturedeVoitures,
GRANDEBÜEDUFAUBOURG STJOSEPH

AU COIN DPELA RUR LAMONTAGNE.

E toussigné étant de retour des Etats-Unis,
ayuut visité la plupart des Manufactures de

Voitures de New-York, vient d'ouvrir une MA-
NUFACTURE DR VOITURES, la place ci-
haut désignée. 11 sera prêt tout ordre
qu'on voudra lui confier il aura toujours en main
un bon amortiment de voitures d'été et d'hiver;
il réparera les voitures dans le plus court délai ;
il espère par les connaissences qu’il a acquises et
Pattention qu’il portera an goût, et l'élégunce et
Ja solidité de se voitures, mériter comme par le
passé une part du patronage p«bfie.

LEON or. GERMAIN.
Montréal, | avril 1850.—tm

  

   
  

  

AVIS.

I ES affaires ci-devant conduites, sous les nom
À et raison de P. &. MURPHY & Cie, sont de

ce jour dissoute, fous comptes qui sont cèa à la
dite société seront réglés seulement par A. A.
LEsTE, qui ce servira du nom de la ci-devant
société pour les régler.

Par son Conseil ....
Montréal, 1 mai.—2

A. A. LESTE,
W. F. LESTE.

  

A soussignée continura le commerce de
Ferronnerie, en son nom à compter de cette

date.
A. A. LESTE,

.W. F. LESTE.

  

ARTISTE FRANCAIS.
AURENT VIVANT, voudrait donner des
LECONSde DESSIN à Montréal. E s’en-

pass 4 enseigner la Perspective,le dessinlinéaire,

 

len 1ôtes, le paysage, ke. Il peut donner des le-
som & domigile. S'adresser an bureau de la Mi
nerve. Îlser commencer rochainement.

1e maj * " :

 

 

BOTTE SAUNE.

ÉTABLISSEMENT DE CORDONNERIE,
SOULIERS, BOTTES. BRODEQUINS ET

BOTTINES.

CuanvkMENT DE Rénipence.
E soussigné prend lu liberté d'informer sen
nombr: pratiques et le public en géné-

sal, qu’il vient de

TRANSPORTER
son établisement de cordonnerie de la Rue Si.-
Paul é le

PLACE JACQUES CARTIER

‘Troisième porte de ln Rue St.-Paul, rôlé ouest
de la place, voir

L'Enseigne de In Botte Jaune
Le nonssigné. that en offrant 9e remerciments

pour lencairragament libéral qu'il a reçu, prie
nes pratiques de croire qu'il sera tonjauss prêt à
exécuter les ordres que l'un voudra bien lui con-
fier.

1) 8 aussi #1 mains, à san magesin.une quantité
sde Boîtes, Bottines, Soutiers et Chaussures de
différentes qualités et grandeurs qu'il offre en
vente à bes prix.

: CASIMIR ARCOUET.
Montréal, 10 mai 1530.

 

 

 

 

RATE. Graine de Trèfle rouge du Vermon',
Tréfle Rouge Allemand,
‘Trefle Blane +
Graine de Ml bien cucillie,
Graine d’Herbe à (êtes rouges,
Mangie Wurtsel jaune, (Betle à sucre)

tou ong,
Navets Jaunes de lu Suède,
« Violets «

Grosse Carotte blanche des champs.
Chez

W. LYMAN & Cie,
194 et 196 rue St. Paul, près le marché SL

Anoe.—Montréal, ‘8 avrij 1850.—em.

 

 

Neuvenu Blé du printemps, de
Webster.

500 MINOTS, ea LOTS pour convenir
aux acheteurs.
—Av;;—

8 © 0 Minote BLE supérieur de Ia Mer
Noire,

Chez W. LYMAN k Cie.
194 et 106 rue 66, Paul,près le marché St.

Anne. —Moniréal, 18 avril 1850.

Huile d’Olive.
ES Sousaignés viennent de recevoir par le
John Bull:

30petite barriques d’Huile d'Olive.
uile d'Olive Ane i salade.
A vendre par

JOHN CARTER & Cie.
13 mai—e

Saven de Castille,
300 boîtes de Savon de Caxtille. récemment

regu. A vendre par
3 mais SOUN CARTER & Cie,

L’AMI DU PAUVRE HOMME.
Ou l'Onguent aux mélle vertus,
ÉCEMMENT reçu et à yendre par

ALFRED SAVAGE & Cie.

 
 

PILULES VEGETALES DE WRIGHT
GENTS. pour la vente en gros et en détail.

A ALragp Foros & Cie.
—AINS1: QUE puur—

Lu Salrepuruiile de Townsexp,
Do do PELLETIER
De de BuLLL,
Do de Connut,

do Sano,
ALFRED SAVAGE k Cle. RueNotre

Dame près du Palais de Jubtice.—5 noy.—a.

 

Muile de Pole de Morue pure
ET MÉDICALE.

LLE est extraite de VOIES de MORUE
fraiche exciuaivement,et vient d’une sour-

ce 3 permet aux soussignés d'en garantir lu pu-
t

"« ALFRED SAVAGE & Cie.
Pharmaciens, rue Notre Dune,

let donnent des détails aur l'uan
URLde FOIE de MORUE vt a
manière de l’adminiatres peyt Bire obtenus gratui-

tement à le Pharmacie des sousaign

 

  

 

No. 24, rue St. Vincent.
Montréal, 15 av,

UNEPLACE VACANTE,
UR un élève dans le Buseau de GEORGE
BROWN, Ancuirzcte, ruslle des Forti-

fications, résidence 56, rue Craig.—5 mMai.—e  

CABRIEL ROLLAND,
M ARCHA ND DE CUIR, MON-
TRÉAL, Coin de la place Jacques
Curtier et de [a rue St Paul, Enseigne
de le GROSSE BOTTE. Tient toujours
en main vu assortiment élendu et varia

de Chau-sures fines et ordinaire, poor hommes,
fems et enfanr, Botws, demie Bolles, Boltines,
Somliers, &e., ainsi que Harnais et Nelleriee ve
tout genre ; le tout de sa Fabrique et xaranti de
remiere qualité 3 aussi, CUIR DE TOUTE
SPECE. Le tout EN GROS ou EN DETAIL,

à des prix extrêmement réduits.
Montréal, 20 av. 1850

 

Magasin de Marine.
Voiles de toutes rortes fuites 0

ordre.
NCRES de 25 Ibe d 13 quin'ayr. Chaînes de

SB 1814, Cables d'Augieterre, guinlronné wt
blanc, de différentes qualités, Etonpe d'Anzleter-
re et de Russie, Carvelles de 4 à 8 pouces, ‘Toile
4 voile, Goudron de charboude terre, Gouedrou de
gomme de pin, Brai, Réune, Cioches pour vais-
sesux, Poulies, Compas de murire, aiguilles à
voile, Peintureset Huile, Coidage pour engin,
Vernis luisant pour ponta de vaisscaux, citié-
rentes espèce de Térébartine, Paviltens faits av
la meilleure étuffe d'Angleterre, (Bunting.) cui-
vre en feuille,

 

  
—avsst—

2000 lbs de Lignes pour filets pour Hareng
Saummon, &e; et Fil à voile et autres articles, A,
vendre par,

FRANCIS MULLINS,
Rue des Comunissaires.

 

28 janv—sm

oilerWRWY
AVIS,

LE CHEMIN DE FER

MONTREAL ETDE LACHINE.
NOUVEAUX ARRANGEMENTS.

EF et ap:èsce jour,jusqu'à avis cantraire, les
TRAINS partiront aux heures ci-dessous

 

 

 

mentionnées, (les Dimanches excepiés.)
DE MONTREAL. De Lachine. (A Parr
H heures am M4 heures 4. x. vée des
10 do do 19} do do Steam-
114 do de Midi boals
2 do rom. 3 do p.m. |quison
44 do do 5f do do dus ou
7 de do H do do [en vue,

LES DIMANCHES.
DE MONTREAL. DE LACHINE.
10 A. M. 104 A. M. [malle
7PM. A l'atrivé du steamer de la

‘On peut se procurer des Billets de saison, au
mois et de famille, à des conditions tr's-libérales.
Le fret sera transporté 4 des taux trés-bas.

Par ordre,
JOHN FARROW,
Surini, et Trésorier.

Montréal, 20 mai 1850,

CHEMIN DE FER

DU CHAMPLAIN ET DU ST. LAURENT.
VIS est donné parles prasentes que Trois
DzmanbEs D& CINQ LOUIS chaque par

parts, tur Ja Nouveau Fonp Caritas ds is
Compagale du CHEMIN DE FER du CHAM-
PLAIN ET DU 8T. LAURENT, ont été l'uites
et deviendront payables au Bureau du la Compa-

ie, à Montréa., um Instalement lu pr mier jour
Avril, un ha presber de Mui et le dern:er instale-

ment le premier de Juin prochaine.
W. A. MERRY,

Secrétaire.

 

Moutréal, 9 fév,1850.—11

MONTREAL ET TROIS-RIVIERES.

 

LA MOUCHE A FEW,
Capt. Jowwph Duval

GENERA set Voyages TÉL
J MONTREAL et TROIS-RIVIER

du courant, et ardters sux Forty suivan
lant et revenant, à Sorel, Maskinongé, Rivière du
Loup, Vamuchiche, Nicolet et le Purt St. François

DÉPARTS.
DE MONTREAL. DES TROIS-RIVIERES.

Manpi à d'heures p. M. Mrncaxnt à 2h P. M.
Venpnene à 4h PM, SamEnt à 2h. pm.
On profite de cette occasion pour remercier ten

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais-
seau el pour les prier de vouloir lien lui conti-
nuer Jeur encouragement.

Les personnes qui désirent visiter les sources
de st, Léon ne pourrant mieux faire que d'y al-
ler par la Rivière du Lonp, en prenant leur pas-
sage à bord de lu Mouche à Feu, vû que cette
place n’est qu’à deux lieues d Léon et qu’el-

les peuvent se procurer de voilures pour
les y conduire.—25 avril 18S!

     

 

  

  

COMPAGNIE DU RICHELIU,
1850.

Ligne de Steninbouts de l’ussagers

et de Touages.

Entre Montréal, Sorel et Whitehall,

(ARRANGEMENT DU PRINTEMPS.}

  
  

 

   

Stenumboi de Pasmagers,
Jacque arin: Cap. P.Coté,
sr, Lou “ Augt. Br. Louis,fils.
RicHkL . “J, R. Sincennes.

steamboutes de Tousges,
Vorcan. So St. Louis.  pt ba.
Onguon . “Fr Louis.

Ligne de Passag
FE JACQUES CARTIER voyagera entre
MONTAEAL 61 SoRrI.. touchant en allan

et venant, à BEATMIER, au Lerminus du Railroad
de PINDIITREY, TA VALTRIK et St. Sverre,
DEPART DE SOREL. |DEPART DR Mn. TAKAL.
Ludi 8 heures A. M. |Mardi 4 heures PL M.
Mercredi 8h do Jeudi 4h du
Vendredi 8h do

_

| Samedi4h do
1a 8T. LOUIS & LE RICHELIEU voysgeront

allertativement entre Montréal et Chambly, tou-
chant en allant et venant. à St, Metèles, Belœil,
Bt. Charles. St, Dent Bt, Dura, Sorel, le termine
du railed de l’EInduetrie, Lavaitrie, Verchores,
Varennes et Boucher ville,
DEPART DE CHAMBLY.
Dimanche 4h. Po M. Mardi 4 heure» FE. M.
Mercredi 4h do Vendredi 4h do

Ligne de ‘Tounges,
La FULCAN tere jant ta maison entre

Borel et Chambly, l'ORKGON tquera de mame
entre St Jesu et Whitehall, le SZ, LOUIS et
RICHELIEU touerimt (entre leurs voyages) en-
re Sorel et Chambly.
La Compagnie cnireprendrs du TOUAGE DE

Bois QUARRÉ ou Vois VE SCIAGEoù Lwte
sure d’autres touages depuis Morel ( où sillenrs) à
Whitehal . Lu | vn.pagnie sura toumurs un Steam

  

 

DEPANY DEMONTREAL

 

  

  

boat & disp sser pour VOYAGE Die PLAISIR,
ou_autre chose.
La Compagnie Liendra des berges à l'embouchi-,

re du Canal Chambly, pour silég à CLighirre) les.
voisseaux trop calés pour le Canal.

HABITS,
Draps, Casiniires, &e.

AUX MAGASINS DF

MOSS & FRÈRES
  N couséquence de ce que leurs présents Ma-
gasina dloivent être démolis vers le ler de

gasin spacieux ci-devant occupé par M. JOHN
SPROSTON, vis-d-viu de MM. BRYSON &
FERRIER, coin den rues St. François-Xavier

Paul, les soussignés et sont venus à la dé-
ration de disposer de leur iovnente fonds

d'effets el taarchandises, à 124 pour cont AU-
DESSOUS du PRIX COUTANT. La plus grau-
de patie de ces muichailises un été importe l’Au-
townie dernier pour le commerce du printemps, et
elles consistent €

HARDER FAITES.
710 Hubita Journaliera de Casimire fin, de 154 à

ne de do de Drap da de 180 34 à 40€
340 Paletets do Bulwre probe, de 195 64 8 459
330 Saccus de drap, de 21s 3d 8 44¢
39U !tabits veloutés de chauve, de couleurs assor-

ties, de 13, Od & 2%
450 Habits el vurtours de drap soperbo, date 6d.

a

 

 

  

17s 6d
420 Sustouts légers de drap supérienr, à foursitn-

re élégante, du 2is Gd à 424 Gd
304 du du doublés en sore, de 2e À 47. 64
S000 Habits do priutewmps, de chasse et d'affaires,

de Ba 9d bh 1764
250 Habits Journatiers et sacenn de drsp de (‘o-

baurg,du llaui-Canada, de 135 8 23a
2400 Vestes de satinfort, voir et de fantaisie, de Ga

fid s)he
3090 Vestes de printemps et d'ûté, le Qu ua 1h

d

  

2400 Poires de pantalons de printemset d'été, de
4s ibd 10d.

res de fantes-   
    

  

  

   

 

#330 do pnatulons de crsim
sie

210 Habite & l'épreuve de I’
et Craint-rien,se |

Tuillés et t
Paletots

 

p
Vestes de drap noir

 

Mo Je essruire de la ma
Do de besu satin, de loutes Couleurs - 146 64
Do do depremitre qualité 18s 64
Habits de ‘chase et ile peche, vn une

influie variété, de 12s Gd à 306 O4
Elégantes robes de toilette, eu gran-

de variété . . de 232d 804 0d
Avee ensemble un a-sortiment considérable de

Hanbss pour ENFANsS ET JEUNES OENs, CHa-
PEAUX SUPERFINS, CAtQUETTES, Duar3, Casi

Mies, ke, Ke.
MOSS & FRÈRES.

Montréal, 22 avril.

Mue DENNIE,
Sucresseur des Deiles, Major,

MODISTE ET MARCHANDEDE MODE,
No, 13, Grande rue St, Jucques,

MonNTREAL,

ALLEiniporte toute sorte d'aiticles de goût,
4 ke.—7Ps ‘ es
XF Mme. D. vient d'arriver de New-York

avec un assortiment choisi d'urticles de node
pour l'été.—10 mai,

  

| EN wusrigués, Avocats, Hienneut maintenant
4 leur Bureau en sociélé chez Nowkmrsr

Dumas, der. Pun deux, No. 21, llue Notre.
NORRERT DUMAS,
ROMUALD CHERRIER.

Montréal, JA sons 1856h-—uti

  

 

 

  CHENIN DE
bu

CHAMPLAIN ET LU ST. LAURENT.

Nouvel Arrangement.

STLAMBOATS.

DE MONTREAL : DE LAPRANNER :
6 heures A. M. Gheures A. M, avec lus
Ju da. avec mutle ct passagers du aurché.

parsagers pue les&f hewea de. avec malle
rateaux du Lac el passagers où à l'ar-
Champlin, rivée des trains.

PM.

 

 

 

  
  

Midi ? de
44 heures P. M | 51 de de passagers, on

Passagers, & lurrivée du steam-
bout de Montréal.

TRAINS DU CHEMIN DE FER.
DE ST. JEAN, DE LAPRAIRIE,

74 heures A. M. mai- 94 heures A. M.
le et passages. 11} do do avec malle et

Midi et quart. passagers Jour les
14 heures PM, steamboats itu lac,

24 heures P. M.
5j do da, avec pausa-
gers du Inc Champlain,

LES DIMANCHES.
BTEAMBOATS, TRAINS,

DE MONTREAL: * DE ST. JKAN !
3 heures | " 7) heures A,

De Lapra De Lupr
Bi heures :
Partis éedes Trains.

   

 

Les passagers qui partent de Montréal par le
stestnbout de 10 heures, A. M, arriveni à Burting- |
ton te métne sylr, à Lips pour prevdee les Lraine,
qui vont à Boston, et uw Whitehall & temps pour |
prendre ceux qui pnitent à 7; À M, pour Troy et
Albany le matin suivant, et les passagers cluates
buatde 44 P. M, à Burlington, & temps
pour prendre les tr fioston, à Whitchall à
temps pour preudre les 18 io lendemain aprés-
midi, à trois heurca P.M.

AVIS —Les Passogers qui ont du bagage extra, |
meublra, chevaux ou voitures, É-sant route pour le
Lac Champlindoivent Inisser Montréal d «x h- v-;
res A. M., ou é mii. Tout bagage pour | s steam-
boats du Lac Champlain doit être Eétivré au por-
teur de bagage à Montréal. !

    

 

  

    
  

  

Taax : — Première classe 5s. seconde classe
20. 64, ;

Jes Passagcre qui vont d [aprairie per le
slenmibnat de Aj heures, peuvent revenir à Mon-
tréal le méme soir. :

 

Pour le cotamadité des personnes résidunties
Vins le voisinage, #1 qui passent lréquemment ser
le «hr min, e‘lex pourrunt se procurer des billers
spéciaux aux bureaux à Montréal et à St, Jens
pur aller el revenir, dana l'espagu de trols
Jutsu Gs. ZA, cheque. Le non et la réaiden- t
ce sie l'acheteur doivent êlre insérée. Ces bil
lets me nent pas transférables, —Trut Fret rot être
péyé à la livraison —Les detnandes pour Feet ou
passage de Montréal, duivent être (avr à bord dis |
Bleainbonis friner Albr:l et fron Duke :

AH. BRAINERD,
Sunateudsnt,

Bureau du Chemin de Fer ] 13
Montréal 6 mad 1850

A
CHEMIN DI; FER

 

 

  
pu

St] ELaurent et du Village
d'industrie.

   

ERA nuvert pour l’asuge du publie. LUNDI,
le 6 Mat 1850. Les ne Laisseront aux

heures cicexsous mentiontées,
DEPARTORL'ISDUITRIE DEPART D_ LL ANORAIE Pour fret ou passage, wadresser aux C'apts. à 5 pores $ * " houres A M.

ous 3. F. SINCENNES, hd PM. 7d PM,
co > Per ordre,

. nt, ©. Il. PANNETON,
Bureau, Rue dos Commlmaires, No. rer de «mai me Meerélaire-Tréaorier. ALFRED SAV

20 déc.—a a Place Jacques Cartier—Montréal, 18 ar.

RUE ST. PAUL, No. 18). |

Mas, #! de ve que leurs effets el marchaudines ;
vont être transportés dans l'établissement «t tna" par un rhumatisme ot Ja goutte rhumatiemate, et

50U Habits fine de |êche et de chasse, de 100 OJ A

î 1

fous ¢ heures P.M, i-

(LORD E

tari
Tanivée d

ONGU NT D'HOLLOWAY,
GUEKISON DE KHUMATIIME ET DE SHUMATI-ME

LOUTLUX.
Extrait dung lettre de M. Thomas Brunton,

prapriétaire de la Taverne de Waterloo 2
| ‘Chathem, dans le conte d'York, datés du

28 s-ptembre, 1848.
Av Proresseun MorLawar.
Monsieur — Depuis longlempe j'étais martyrisé

pendant dix semaines avant d’avoir fait vege
de vos inédecines. j'ai été si mal que j'ai cru que
j'allai- bientôt mourir. Lor-que je vis vos remèdes

. avertis dans la gazette que je reçois, j'ai cru de-
; voiren essayer. Je me frictionnai avec l’onguent
l orme la direction l'indique el je cnuvris In partie
tfrictionnée de feuilles de choux,je pris deplus
de voxpilules matin et soir. Après trols sumaioes,
Je pus avec l’aide d’un bâton her pendant une
heure où deux, et apres sepl 1es je pus Mar
cher sans bâton. Maintenant. je suis, avec la per-
{uasssion de Dieu et l'aide de vos médecines, 1
bien,el depuis sept mois je Taque à mes affaires
sans ressentir aucun syinplôme de retour de mon
ancienne maladie. Cuire la guérison de me goutte
rhumatiamale, j'ai eu depuis peu une preuve que
vos pilules et votre onguent peuvent guérir toutes

res ou ulcéres; car une (sume habitant
y depuis 1 ons que mauvaise
jambe que personne n'avait pu guérir ;—jelui pro-
curai de vos pilules el de votre onguent, quila gué-
rireut bien vite, apres que luute autre chose wa
vait pu faire. Pour votre information, j'ai Phon-
neur de rous informer que j'ai ervi pendant 25

 

  

  

  

  

  

 

  

 

 

 

 

  

 

    

     

  

  

 

ans ma patricdunste premter régiment des Life
Guarda et fut 18 aus Caporul. J'ui été deux aus à
le guerre d’Espagne et fue à ta bataille de Water-
loos j'ai requ mon congé le 2 septembre, 1833,
L’officier commandant de ce temps était le colonel
1.ygon qui est maintenant général. J si apparte-
nu a la troupe du capt, Henry Baring,

(Signé,) THOSAS BHUNTON,

Ertrait d'une lettre de M. André Brack, fr
geron, habitant à Eyemouth, près de Ber-
wick, dotédu 10 woul 1848,

Au Puoressevn HoLuoway.
Monsieur.—C'est avec plaisir F1 reconnaissanse

ue je vous informe qu'après sontfert pendant
dde d'une mauvaist jambe qui ue voutait céder 5
aueun traiteraent, je consullul à différents tempo tout
les médecine cétêbres, minis en vain. J'étais souven
incapable de travmiller ; personne ne peut €
drelrs douleurs cuisantes que ai enduré
aude eat mainte i anine qu'elle (+
été par le moyen de ut et de
Que j'ui reçus de me
Qui connait Irés bien ras g
aur, sers heureuxde 6:

pécessaire, COMME preuse de ma qu ,
Sigué, ANDRE BRACK.
 

 DEUX ORTFILS FRERERVES OR L’AMPUTATION.
Extrait d'unelettre de M. Olivier Smith Jen

kins, datée Falkil, 1B aout 1848,
v Proresseua iloLLOWay,
Moneicur,—Prèsidalst 11 y 2A pow près aix mols À l‘érec-

tion d'un de nos chemino de fer et paria chute d'une énor.
Maierre monpied droit fut sérieusement gudomnege ey
devine 1 que lon me conseilla d'ailer à Fdimoourg

ilter quelques uns de ces célèbres médecine; es
son me if, gue pout sanver mon pied | fallait

éseapoir je retournai ches
nouvelle à ma femme,résn.
velques ume me conseillé.
tet de vos pilules, Ce que je

reutremise, en trals scmaines, capable de
on pecupution ordinaire, et maintenant je su

parfaitement guéri, ;
signé OLIVIERN 8. JEKINS,

PURE EXTRAORDINAIRE ET DESESPE
REE A MALADIE DE LA PEAU.

Le 21

 

   

 

ue je fi
mecouper deux ortells, Au
mon poux porter cette mi

ie Pamputatio     

 

  

  

  

   wayrl eno peau
dans'ann é,0t nié et sle pro-

Preté. _Léelf51 du remede fu) 0 ent mirsculeux.
Len Pitulrs devenient être emplayées cupiointe-

ment avec l'ougueut dans la pluspeet des eus ci-des-
anus i
Mal deg James, Lumbage,
Mal dés scinx, Mémorrhaites,
Biûilures nu feu on à beau Phonntion

 

  

Gerçures Hieacaren
Cors aun Pieds mone) Mat aux Mammelons
Cancers Mal de Gurge
Fistuirs Maladies de Peso
Juintures contractées Seorbut
Goutte Humeurs à la the
Enflures Glandulewsrs Tumeurs
Ulcéres.

Agents à Mont-ésl. MM- ALFRED SAVAGE
& Cie. Droguintes rue Notre-Dame, Du. PICAULT,
rue Bonsecours.—29 net. 1+49,
N. lt. De eeli ng, « >acignant ln mavière de
»a aettir, pont nt héen d chaque poibreiu 0 <t

 

 

 
 

À VENDREpur le Suersigné ;

APISSERIES, Chapeaux d'éclisse, Coton à
chandelle, Corde ae coton, Colon jaune,

Guate blanche et noir, Quate en rouleaux blanche
et nuire, 2000 lbs lidivnnes en coupons en lota de
20 lbs, Tustiennes, Dri'lu, Cantoous, Satinette, Ca-
simires d'été, Diuhlures,

MERCERIFS,
Bretelles, Galons.Rouleaux de Cotons,Eping'es,

Baleine, Bou ons, ciseaux, Rasoirs, Couteaux,
Binsses à dents, Moursen, Portefeuilles, Parfums,
Huiles. Savons, Rassades, Chaines, Prignes fins,
Broches à tricotter, l’eignes à toilette, Chemiser,
Bounets, Caries, Violons,

JAMES DOUGLAS,
Quarré de la Douane.

    

13 midi—si
 

AVOCAT a
M. Cc. DROLET, transporté sen

BUREAU dans le rte du Champ de Mais
11 juin.

 
Chutes de Niagara et Buffalo.

PRIXRÉDUIT,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

Montréal et Kingston.

STEANHOATS :
OTTAWA........ Capilain Lawtess.
CANADA . pitain O'Connor.

apitain STE ans,
i pur cette ligne Jaiseent

« Moulréal tous joursde la semaine, d& 11
heures, et les Dimanches & 10, par les Train
Cheminde Fer, pour Lachine, ob ils prenner
des nplendifes Stenmbo. ts its pour KI
TON, ariéloet à Beauharnais, Coteau du Lac,
Cornwall, Wiliamaburgh, Matitete, Prexcott, Oge
densburg, Brockville et Gananoque, passant par
{ea Rapides du St. Laurent et ln scône pittoresque
du Lag des Mille Esles, de jour, et arrivant à
Kingston en 2t heures de Montréal !

Les Passagers pour ancune pertie du

HAUT-CANADA LES CHUTES DE NIAGA-.
RA. OU BUFFALO,

‘Prous eron| que retle route eat la plus expéditive
peur voyager,

ÉTANT DE DOUZE HEURES D'AVANCE
SUR AUCUNE AUTRE LIGNE?

Comme les S'embosis de la Maile ac On.
fa srent K ng ton mumédiatement aprés

îte ligne pour Cobol Port Hoje,
alter, Quecuator, Le wislon el ler

I
de Niagara.
tramboats ci-haut sont commandés par

les Capitains len plus expérimentés, et lens Re
fous et les chamlines partieuliires sur lo pont
('en hant mont Menblées dans le s'yle le plux
moderne ; rien t'a été épargné pour les rendie
xana égale pour leur élégance et leur comfoit,
comme six ne sont pun surpessés pour la célénte
eo aise,

DE MONTRÉAL AUX CHUTES DE NIA

GARA EN 54 HEURES.
N, B.—Les Steamtents de le Malle visdensux-

pan d'indigents où d'émigrants mac
X Les panssgern gui payent leur passag.

nu bureau, recoivent des caries pour les ‘Trains,
ALEX. MiLLOY,

Agent,
Canada Stage ot Steamboat Office ?

49, tue McGill,
Montréal, 2mai 1870. y

 

 

    

     

  

 

    
    

  

  

 

     

 

lo
Ch

 

  

  

   

  

   

 

Son assortiment de Marchandises sèches est
eon.idérable et des plus varié, principalement en
rare, Casimires, Doeskins, Cotonnage, ‘Toiles,

ce. ke,
Habits de toutes sortes faits à ordre avec célé-

rité,
On iuvite le pu slie et les familles à visiter l’é-

tabl nent du soussigné où il a actuellement en
"ain, outre son assortiment de marchandises se-
ches, les Hamvks Faites suivantes, de toutes
grandeurs :

  

300 surtous de drap, 90 da casimire
700 dé nuir, 413 do do
10.0 do de 0 do do
1200 lo do o ls
™ do do 750 vestes de satins

Tous de couleurs assor- ga do do
ties 2 I lo

950 do Chestesfeid| 350 dy do
10050 do dn | 260 dy do

CEA5 LE
d: drap | 1250 Jo de drap noir

315 de do eu do do
960 do dn | 60 do do
R50 do do |} 470 do de
1050 do tw.ed 666 do do
460 do do | SAW do de cas vire
750 do de sr) do dy
300 habits de cssi- 776 ds do
800 mire ! zx de do

do de 20 ds du
250 do de |W da do
1300 puires de pau 25 prices de culut-
talous de drap uvie | La de bouragan
250 du do $30 do ua inette
20 do da 500 habits de euti-
#0 de de note

N. B. Le sonssigné a toujours à son emplui
les meilleurs ouvriers taitleurs de celte ville.

25 pour CENT imcilleur marché que partout
ailleurs. ,

LUANDRE LAFONTAINE.
Montréal, 13 mai 1850,

 

C. L. Rancour,
transporté son Etublissement de Tailleur

£ No. 9, Grande rue St. Laurent, à trois
portes de larue Craig.

CHARLESL. RANCOUR.
Montréal, 2 mai 1850.—m.

SOCIÊTÉ MUSICALE CANADIEN-
NE DE MONTREAL.

Ln ME:SIEURS qui désirent devenir mem-
bies (le vatte société vour:out bien s'adres-

serm M. J. 1. LankLeo, organiste, Grande rue
St. Laurent.

A. FISSIAULT, Sec.13 mai.—g

ATTENTION.
VENDRE à grand marché, le modèle d’un
Moulin à Battre, Cribler, Moudre et Blûter.

Cund.lions faciles, S’adresser au bureau de lu
Minerve—IB8 av.

  

 

Uy INSTIT!ITEUR, qualifié pour une ECO-
LE MODELE, désire se procurer une pla-

ce, B'udrerser au Bureau de lu Minerve.—20 mai.

VOLEE.

La mit dernière à Taprairie, une
SUMENT NOIRE, ayant une tache

che dans le front. Agée de 7
e devant. Comme elle a pouline

l’autornne dernier, le poulin à été sevré dernière-
Ceux qui voudiont bien en douser des reu-
ent wu soussigné à Lapiuirie, à lu

   

 

     

  
{| concession de l’Ange Gardien, serout récompeu-

  
 sé MOISE MÉTRAS.

20 mai

CHOIX
DE CIGARES DE LA HAVANE ET

PRINCIPE,

‘Fubac Cavendish & Honey Dew.
PIPES DE GOUT, &c.

Nouvellement regu par le Soussigné.
30.000 CIGARES du meilleur

choix de 1a HLAVANE,des
turques connues suiyantes,

 LA PATRIAS,
NICKLADU,
CATHEDRAL,
PRESADUES,
CUBREYS,
MERIDIANO,
LONDON MODELS,
CUBDEN'S FREE TRADE.

Artungés dans de jolies ba le 25 50 et 75 Ci-
gares, d'une quaîité 2, UVec plusietsrs
caisses de vieux Pri fire; ausoi, 250 boîtes
de 1

   

  

 

    

 

  
   bar d’Ambroisie Ant

pasencore été importée en Cana-
labiac frisé de Verenas, Canaster, Portrecu,

Ture et de ln Hevine,
— Et oe débarque : —

Pipes de goût enjolivées, Meershaum Bowls.
Hookahs avec belle garniture, boîtes à cigares en
cuir solide, buften à tabue et étuis pour pipes, ta-
batidres de manufuciures françaises et anglaises,
avec un grand assortiment d’autres articles dans
celle ligue, qu. seront veudux à trés- bas prix. Un
grand aventage est offert aux marchande du Haut
et du Bas-Cana voudront bien bler à
ses magasins el rles articles avant Jailer
ailleurs,

JOIN LEVEY.

   

Rue Notre-Dame, 10 mai.

1880—Ligne directe.
SANS DÉBARQUEMENT

De Montréal à Toronto et
Fumllton.

a

ES STEAMBUATS suivants, neufs et de
À prensière force ont été choisis pour fair: le

trajet aus-mentionné, a'aribtant à Comwall, Pre
cat, Brockville, Kingston et (si le temps le per-
wet ) & Cobourg, Port Hope et Darlington, ef
ils voyageront comme suit :

PASSPORT, Capt. Bowen.

5N MONTANT.
De Montréal tous les Murdi svant-midi à 11 h.
“ Kingston  Mercredil, M.à6
“ Toronto“ Jeudidm

EN DESCENDANT.
De Hamilton tous les Veinlredi à midi
“ Tosmta “ PP, M. dd
«* Kingston Samedi A. M. 47
NEW EMA, Capt. Maxwell.

EN MONTANT.
Montréal tons Tes Jeudi A. M
Kingston ‘Vendredi P.
‘Forente 5 fé & mide

EN DESCENDANT.
De Hamillon tous les Lundi à midi
© Toronto? “ al
«© Kingston Mandi À 7

COMED, Capt. Tayler,
KN MONTANT.

De Montréal tour les Samedi A. M., à 11
« Kingston <*  Pimenche P. M.,d 6
“ Toronto Lundi 4 nodi

Arsivent & temps & Totonto pour |: Steamboat de
Vaprés-tmicdi pour Levwision

EN DESCENDANT.

Hamilton tous les Mercredi & mdi
‘oronte " û .

Kingston Jeudi A. M.,à 7
Aurivant à Montréal le même soir.
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Cette Ligue se camnpuse de fateaux à Va-
peur, entiérement neufs et qui font teurs voyages

fres-prompteneut, bâtis excl «Bent pour
la tas igution des lace et des rivières. meublés
dans le dernier goût, aver dea SALONS sur lo se.
cond et le trumème pout, et des CHAMBRES
parteutières ot de réterve, Re

Les Passagers Irotivesont qu'elle possède des
uvatloges supérieurs st point de vue du comlort
et de fu commodité.

Pour Frelou Passags, s'adresser à Lord, où à
Macpherson, Crane & Cie. à Montréal, John He-

 

  
    
  

 

   
milton, Quai Commercial, à Kingeton : Jumes
Lambert à weg; WM. Gore à Torunte ;
Marpherson Craned |
Bureaudu steambeat, Qo rial. 4or

Kingston, mai 1850, ~20

" élégance ct avec los meilleurs matérinux. DE sulli-

BOUTEILLES POUR APOTHICAIRES, Fiv-
les, ‘Tubes et Cylindres, et Bouteilles pour eau
minérale de toute espèce de patrons.
VERRES l'OUR LAMPES, et COUVERTS,

Cloches pour Gaz. Terrines pourfait, ke. ke.
PLAQUES et PUIGNÉES pour PORTES et

CHASSIS, en verre ou en l’orcelsine.
Les soussignés soilicitent respectueusement

des ordres pour le commerce du Canada, aussi
vile que possible, afin qu’ila puissent les exécu-
ter d'avance, ce qui étant fait, les rourehandises
seront expédiées dans aucuue partie du Canada
ou ailleurs. .

Les ordres reçus aux Travaux de Vau-
dreuil, ou à l’Hôtel du Peuple, rue Notre-Dame,
Montréal, seront ponetuelleinent exécutés pur

BODEN & LEBERT.
18 fev. 1850.

 

AVIS,
A SOCIÉTÉ qui à ci-devant existé entre les

A soussiznés sou les nom et raison de HOL-
MES, YOUNG & KNAPP, a 416 DIRSOUTE ce
jour de consentement mutuel. M. Youxa s'en
est retiré. Bensastte Hozues & Josern Koare
sont dâment autorisés à régler les eomptes et à
liquider toutes les affaires cle la ci-devant société.

SOHN YOUNG,
BENT. HOLMES,
JOSEPH KNAPP,

Montréal, 31 déc, 1819,—7

 

 

ni désormais les af-
s les tom el raison

. HOLMES,
JOSEPH KNAPP,

Montaé\* janv, 1860.—7

  

  

de HOLMES, KNAPP &

 

AVIS.
F soussigné continuera les affaires commer
ciales eu son propre nom et [our son propr

compte.

JOHN YOUNG.
Montréal, 1 janv. IR50-=-7

  

Ferronnerle, Quincalllerie,ÿ
Coutellerie.

FS soussignés, successeurs de feu Louis
# Hatpimann, leur père, ont le plaisir d’une

noucerd Messis tes marchands de campagne, cul-
tivateure, artisans, el Je public en général,

ont et recoivent d'Europe et des Etats-
n assortiment complet de FERRONNE-
UINCAILLERIE. COUTELLERIE de
pèce. qu’ils vendrout à aussi bon marché

qu'aveua étubliseement en celte ville, -—
HALDIMAND, FRERES,

A l’enseigne de rasse serrure No, 85, En-
spienure St. Paul et St. Vincent.
Mo:t

 

   

  

   

MAGASIN A VENDRE.
I N superbe magasin très bien Aini comprenant

de beaux vitreaux. Sett de lirroirs dorés
el comploir imité en murbre, &e,, &e. Pourle
prix s'adresser au soussigné sur les lieux, à St.
Eustac

J. PROULX

PENSION DEMANDEE.
Ur Monsieur, une Dame et deux enfants de-

mawdent noe pension dans une fumitle res-
ctable, qui résiderait à 10 minutes de marche de

[ince d’Armes, les lits et garnilures pourront
être fournis, s’il est nécessaire. Ou n'exigera pas
une tabie recherchée, pourvu quele logement soit
commode, Le prixilon blre modéré, S'adresser
par lettre [issée au burean de Puste, à l'adresse
de A. B.—Il avril,

AUX CULTIVATEURS.
gné prend ia liberté d'attirer b'a
os cullivateurs aur les INATAUME.

D'AGRICULTURE qui sont manufacturés pur lai-
môme ct sous sa direction iminédiate et avee les
meilleurs matériaux. Cen instrumens d’agricul-
sure sont d’un tincveau genre el conviennent par-
ticulicrement au Canada. fils ont reçu Papproba-
tin den promiers azriculteurs du pays. Ilo consis
tout en CHARRUES ECOSSAISES etautres,
HERSESde d férentes sortes, &e.
Hiden wrt cles schetén ne conviennent pas, on

pourra les remettre.
ALEXANDER FLECK,

4 Rue St. Pierre.

  

 

 

 

   

 

  

—Un.  

MAXIME TREMBLEY,
Grande rue du Faubourg Québec,

D'OUVRIR UNE BOUTIQUE DE

Voiturier,
Uil aura constamment un assortiment de
vo RES d'hiver et d'été, lailes avec

 

VIE

(

  

cite Puncouragement des cituyens de Montréal el
des environs,—4 mars.—im

J.M.PAPINEAU,
MEUBLIER,

Rue Ste. Catherine, près de PÉvêché.

constamment à vendre toute sorte de MEU-
ZR BLESdans be dernier galt ot dv la mei
qualité , tela que Solan en crin el autres,
modes, Bureaux, Tables, Chaises, Couchettes,
Lavemuita, NAcersaires, &c., en ucajou où au
res bois, le :out à des prix tiès-modrés. ll gue
rautit see ouv roger.—28 jany,

 

    

 

RAL
( Hore bE 1’Ovest,)

Rue Wellington, Toronto.
ANSle voisinage Immiédiai den Banques, à

1 ote Poste el du débarcadore des etram-
bouts, Urres Maison est toute neuve et bien

Elle commande la vue entière de la
les voyageurs qui descen-

dront à cet HOTEL sont assurée d'y rencontrer
tous les soins et le comfort ile,

J, MURPHY, & Cie,
| Propriétaire.

IN. B.—Men serviteurs Fables uitendron! lee
voyageurs aux steamibouts pour les mener à l'Hô-
tel, Le bagage ent irutisporté gratis,
Toronto, 15 avril 1850. —18—a,

     

NOUVEL EVABLISSEMENT
CANADIEN.

ES cousaigrée prennent la liberté d'informer
JA leurs minis et le publie en général qu'ile ne
propotent ouvrir, au ler mai prochain,

MAGASIN D'ÉPICERIES,

ENGROS ET DE DETAIL,
an coin nord-est de la Flu
de la rue St, Paul, pros le

Ua auront toujours en mains un ansortiment
complot «varié de tout ce qui entre duns leur
branche commerce ; les pratiques de la ville
etde ln ies avec toute l'at-
tention posai promuge-|»
wend de leurs nombreux yg ublie,

   

  

   

     
 

  

Dislignenet au-densousju

2-4 UNE MAISON, deux BUREAUX où
MAGASINS. La maison n’est chauffée

i que par un seul podle ( Hot-air, ) il y a
Bains, Cubiuet d'aisances, Fourneaux à cuisine,
ke. P. MOREAU,

Rue Craig,
dav.
 
 

CE MAGASIN EN PIERRE DE
0m TAILLE qui fvime I'encoignure sud de

ta Place de ia Dousne et de le rue St.
Paul, occupé mainienant par Brns. Wonzman,
Pharmucien.

Possession au 1r. mai prochain. S’adresser à,
C. M. DELISLE.

  

31 janv.

A VENDRE,
mIN EMPLACEMENT de48 péois de

a sur deux arpents rofondeur
avesune MAISON en bois tub dans

n paroisse de St, Norbert, à quatre arpesis ge
l’église. Cette propriété est avautageunement sie
tuée pour le commerce. S'adresser au bureau de
Lu Minerve—11 fév. 1850.

 

4 LOUER,

Et possession au ler Mai prochain,
D” grands CLOS à BOISséparés, situés

des deux côtés de la rue Bonaventure, en are
riére de le maison no. 18 de la rue St. Antoine.
Pour les conditions, s'adresser à

GEO. WEEKES,
25 avril, Agent.

 

S:. Damase, 6 ui 1850.--m
  

Moulanges Françaises
Fla meilleurs qualité.

A vendre par
E. V. HUDON.

6 juitlet,

de Bluteaux
L' lam qualité

A vendre par
E. & V. HUDON.

  

Bailar,
 

PENSION.

FE. soussigné informe le public en généra)
n’il a louée cette superbe maison, coin

tues Gabriel et des missaires, étant un
des meilleurs points de vue surle fleuve, et bien
située pour salubnié ; il prend doncla liberté de
faire savoir à ceux qui voudront bien l’encours-
fer, qu’il a des chambres privées pour des famit-
les qui désiteraient se mettre ea pension sinsi

 

   

 

que ur lout autre, ayant aussi une entré privée
du côté du fleuve.ll y avrs aussi vue table d'Hôte
depuis 74 heures à 9, et de midi à 4 heures.

Prix très modérés,
SOSEPH BROUILLET.

Coins des rues St. Gubriel et des Commissaires.
ai,

   

“AVIS.
"ocres raonnes endettées envers la auc-

ces le feu SOSEPH VALLÉE, Eculer,
de Montréal, son! prides de payer

sans délaiaux soussignés, le montant de leurs
dettes respectives ; et les personnes à qui la dite
succession peut devoir, sont pareillement prides de
présenter leurs comptes dément nsermentés, à
Mtre. F. A. Lanantk, N. P. No. 14, petite Rue
St. Jacques ou aux sousnignés.

J. &. VALLÉ Fixe: test : de
I B. BADFAUX, feu M. J. Vallée.

Monteésl 8 mai 1850.

  

 

 

F soussigné à été sutorisé par Mr. SISSON,
à prendre des arrangements pour le vente

de sa propriété située d la côte St. Antoine, con-
tenant 3U acres du côté sud-est, et 23 acret du

at du grand chemin qui traverse fé
je, étant le site le plus propice ui

pontrrait dre trouvé pour faire un CIMETIERE
pour la Cité, Il y à un Cottage sur le lot de 33

res, qui pourrait à peu de frais Bire converti
«n une chapelle. la possession en verait donnée
immédiatement, Les conditions serortt fhçiles.

JOHN DINNING.
Burenu de Régistre,

35, rue M, François-Xavier,

    

 

13 mai.—dxi

JAMES HALLINAN,
AVOCAT EN CHANCELLERIE ;

11 se charge de l'exécution ses Contrats de
Trunepoils, etc,

20, King Street Est,
18 av. ‘Torento.

UN RECOUVREMENT INFAILLIBLE
POUR LES CHEVEUX,

AU LUSTRALEvendue en bouteilles de
25 Gd chaque. par

ALFRED SAVAGE, k Ci
No. 91, rue Notre-Dame, vuisin du Py

Justice.—14 janv. 1850,

4

  

 

D. R. WOOD
Avecat,

No 23 Petite Rue St. Jacques,
M iév.

 

Gédéou ‘ousmet,

Avocat,
VILLAGE bE VAUDAEUIL,

ine dumagusin de Fabien Desjardins,  
  

établi son Bureau su

ar MAURICE, No. 14, Faubourg des Récol-
ts.

© Crnmiliations gratuites pour les pauvres de
MIDI à UNE heure,

. Solomon & Cie.

Na. 115. RUE NOTRE-DAME,
Vis-d-vis Mr. T. Mussen,—13sept.

 

meme
 

J. A. Hawley,
AVOCAT.

ve Ste. Thérèse, vie-d-vis le “Canada
17 mai.

Bares
Unzett

  

 
 

 

Æ. CHAPELEAU
RELIEUR ET LIBRAIRE,

Coix ves Rue

Notre-Dame e£ St, Vincent.
Montréal, ler (év.—a,

  
IMPRIMÉE ETPUBLIÉE

Rue fnint Vincent, Ne. 18,
PAR

LUDGER DUVERNAY.
Anonement-—4 PIASTURS PAR AN,

OUTRE LER FRAIE DE POSTE
Cent qui venlent discontinuer, doivent en donm

avis un mois avant lent date échue et payer €
qu'ils doivent, autrement envoi du journa
leur sera continué,

PRIX DKS ANNONCEA.

Sixliqner et aw-dersous. tk ¥ Cv pony la promt”
fnsertion ef QUENER ova pour chigue suivant

‘dd ect Tignes QUATE
races pour In première insertion el ViNuT
sous chnque sélrente.

a par r
net orke

  

 SLARAN kr THÉRIAULE. Montréal, 29 avril 184,

 

fu-drarus de dir lignes nny
la première insertion ef
por chaque suivante RIP tol ordre pour les
annonces duit être fait par écrit.

Cimetièredela Cité.


